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LES ÉVÉNEMENTS 
La grave situation faite en 

Allemagne à la social démo-
cratie par la décision des 
ministres socialistes ordon-
nant la mise en chantier d'un 
cuirassé. 
Au lendemain des débats de Genè-

ve, il est intéressant de lire, sur un in-
cident qui leur est antérieur, les ren-
seignements qui nous sont apportés 
par une Correspondance de Berlin. 

croiseur cuirassé « A » et de la si-
tuation politique qui en est résultée. 

Cette question n'est pas épuisée en 
Allemagne. . . 

On sait que le Conseil des Ministres 
du Reich, ayant prescrit en août la 
mise en chantier du croiseur cuiras<-
sé, un grand trouble s'est emparé de 
la social démocratie. 

En effet, ce parti avait voté contre 
les constructions navales dans le pré-
cédent Reichstag, et ce vote avait ser-
vi de « plateforme » à la campagne 
électorale de mai dernier. 

Dans toutes les circonscriptions les 
candidats socialistes avaient engagé 
le peuple allemand à se dresser con-
tre les crédits accordés par les catho-
liques, les populistes et les nationa-
listes. Il est même permis de croire 
que leur succès avait été dû, en une 
certaine mesure, à cette attitude de 
protestation contre les dépenses guer-
rières. 

Or, au lendemain du scrutin, le ca-
binet Marx avait cédé la place à un 
cabinet présidé par le social démo-
crate Hermann Muller. 

Dans cette combinaison ministériel-
le, les social démocrates et les démo-
crates — qui eux aussi avaient reje-
té les crédits — se trouvaient en ma-
jorité. Pourtant, cédant à la pres-
sion du Président d'Empire, ils firent 
volte-face. Ils accomplirent au Gou-
vernement ce qu'ils avaient condamné 
dans l'opposition. Ils autorisèrent la 
mise en chantier du premier cuirassé 
inscrit au programme naval. 

.Les ministres social démocrates 
expliquèrent ainsi leur conduite : si 
nous avions refusé la mise en chan-
tier du cuirassé, décidée par le précé-
dent Reichstag, la question serait for-
cément revenue devant le nouveau, et, 
ainsi posée, nous aurions eu contre 
nous la majorité de rassemblée. Donc, 
nous aurions dû quitter îe pouvoir 
pour le plus grand dommage des tra-
vailleurs et pour le plus grand profit 
des nationalistes et des réactionnai-
les qui nous auraient immédiatement 
remplacés. — Quant aux ministres 
démocrates, ils se disculpèrent en se 
retranchant derrière la décision des 
ministres aoeialiotoG... 

Un Conseil National du Parti so-
cialiste fut convoqué. Après des dé-
bats tumultueux, il invita les minis-
tres à rester au pouvoir pour éviter le 
retour des nationalistes, mais il re-
gretta qu'avant de prendre leur dé-
cision les ministres ne se fussent pas 
'mis en contact avec les organes cen» 
traux de la social démocratie... Au 
cours de ce Congrès National, il se 
forma une importante minorité d'op-
position au chancelier Hermann Mul-
ler et aux trois ministres Hilferding, 
Severing et Wissel... Pendant ce temps 
les démagogues ; du communisme ré-
clamaient un référendum populaire. 

A 
Il y a longtemps que la social dé-

mocratie n'avait traversé une crise 
aussi grave. La décision des minis-
tres socialistes est intervenue au mo-
ment précis où la deuxième Interna-
tionale faisait un grand effort de pro-
pagande en faveur du désarmement. 

Les importantes sections social dé-
mocrates de Berlin et de sa ban-
lieue de la Saxe, de la Silésie, de la 
Westphahe dénonçaient la « trahi-
son » des ministres et les sommaient 
de remettre leurs portefeuilles Le 
journal officiel du parti u Wor-
waerts, qui les excusait, était violem-
ment attaqué dans les réunions pu-
bliques. v 

Il fallut bien que le Comité direc-
teur de la social démocratie se préoc-
cupât de cette opposition. Il tint une 
séance à Berlin. Il décida de passer 
outre à la proposition d'initiative com-
muniste réclamant un référendum 
populaire. Puis il prit une résolution 
d'après laquelle un Congrès extraor-
dinaire fixerait les devoirs des minis-
tres socialistes pour le budget de 1929. 
Car celui-ci comportera de nouveaux 

crédits pour la continuation du pro-
gramme naval. Il s'agira de savoir si 
les socialistes au pouvoir doivent ou 
non exécuter le programme voté par 
la majorité non socialiste du précédent 
Reichstag. 

En attendant, le débat, continuera 
dans tout l'Empire car c'est le pro-
gramme socialiste des dernières élec-
tions qui se trouve ainsi mis en cause. 

* ** 
Il n'est pas difficile de supposer 

que les récentes déclarations de M. 
Painlevé relatives à « l'armature de 
défense » de la France sont une ré-
ponse à cette décision de l'Allemagne. 

— Vous voyez bien, disent chez nous 
certains esprits chagrins, la France 
ni la paix n'ont rien gagné à l'arci-
vée au pouvoir des socialistes et des 
républicains allemands !... 

— Mais si ! Nous y avons gagné 
d'abord que le programme guerrier 
ne sera pas augmenté. Ensuite, nous 
y avons gagné cette formidable résis^ 
tance du peuple allemand à la simple 
réalisation d'un programme miilitai-
re déjà tracé. 

Il est très vraisemblable que cette 
opposition ralentira d'abord et arrête-
ra ensuite l'exécution de ce program-
me. Et ce n'est, certes, pas sous l'an-
cien régime qu'on eût vu le peuple 
allemand protester contre la construc-
tion d'un cuirassé. 

E. L. 
——— « ,— 

PETITS MOTS D'ECRITS 

PAUVRES PECHEl RS ? 
Dans la plupart des rivières, on ne 

prend plus de poissons. On ne prend 
plus de poissons parce qu'il n'y en a 
plus. D'abord les pêcheurs résolument 
optimistes pensaient que la guerre avait 
ruiné les rivières, aussi bien à l'arrière 
qu'à l'avant, puisque les gendarmes 
arrêtaient de temps en temps des per-
missionnaires qui péchaient à la gre-
nade et raflaient des pièces monstrueu-
ses qu'on voyait flotter sur l'eau verte. 

La guerre avait bon dos. Le vieux pê-
cheur accuse les braconniers qui vien-
nent jeter un coup d'épervier sur sa 
place, les différents engins, plus ou 
moins autorisés, les ravageurs qui pè-
chent à la chaux, au chlore, à la noix 
vomique. Mais la vérité est beaucoup 
plus simple. Les petites rivières sont 
généralement empoisonnées par des 
usines, les grandes rivières, par les pe-
tites et par les péniches et les remor-

I queurs chauffés au mazout ou au pétrole 
| lourd, et qui rotent, — z7 n'y a pas d'au-

tre mot, — des sous-produits huileux, 
puants et meurtriers qui déciment le 
frai et dépeuplent inexorablement les 
cours d'eau les plus poissonneux. Evi-
demment on trouve encore de petites 
rivières lointaines dans lesquelles on 
peut faire des pêches abondantes. Mais 
il est bien certain qu'il suffira d'une 
usine pour que crèvent la dernière trui-
te et la dernière écrevisse. 

Sans doute, il y a des lois protectri-
ces, mais on ne les applique pas ; entre 
l'industriel qui parle des nécessités de 
so;ii industrie et le syndicat des pêcheurs, 
l'autorité hésite bien rarement. Mais 
comme si de pareilles vicissitudes ne 
suffisaient à décourager le poète qui 
trempe du fil dans F eau, on a voulu lui 

; donner des illusions : an lui a dit qu'on 
\ remettait du poisson dans les rivières et 

vous ne savez pas ce qu'on y a mis ? De 
la perche arc-en-ciel qui est immangea-
ble et vorace et du poisson-chat qui dé-
truit tout ce qui lui tombe sous la dent. 
L'avenir est à l'affreux poisson-chat qui 
pénètre partout et si vous prenez une 
dernière ablette ou un dernier goujon, 
faites-les naturaliser ; dans dix ans, 
vous les montrerez à vos fils, qui ne 
vous croiront pas! [De Z'Œuvre], — D. 
iiiiiiuiiniMiiiiiiiiiiiiHiiHiiiiiiiiii:iiiiuiiiiiiiiii 

La S. D. N. a abor dé le débat sur le 
désarmement. Le général Tanezos, au 
nom de la Hongrie, a déclaré qu'il ne 
voterait pas la résolution. Le comte 
Bernstorff, délégué de l'Allemagne, fait 
une déclaration identique. 

M. Paul-Boncour a répondu : 
« Deux fois, dit-il, après le traité d'as-

sistance mutuelle et après le protocole, 
nous ayons cru que, à une sécurité tota-
le, allait correspondre un désarmement 
général. Ce n'est pas la faute de la Fran-
ce, si ces deux instruments diplomati-
ques n'ont pas reçu l'agrément de tous 
les Etats. La France, quelles que soient 
ses majorités politiques, a conservé sa 
signature au bas dlu protocole. C'est sur 
son initiative qu'en 1925, au début de 
cet échec mémorable, étaient engagés les 
travaux préparatoires pour la conféren-
ce du désarmement. A la même époque, 
se préparait Locarno, application ré-
gionale de l'arbitrage généralisé et. ga-
rant. Notre but était de faire franchir 

1 une première étape au désarmement. » 
Il ajoute que la France a réduit de 

«J4 0/0 ses effectifs terrestres, par rap-
port à 1913-1914. Ses dépenses militai-

i res sont réduites de 19 0/0. 

intorm 
Amendement à la loi de finances 
M. Henri Tasso, député des Bouches-

du-Rhône, vient de déposer plusieurs 
amendements à la loi de finances. L'un 
d'eux concerne l'abattement à la base 
pour le calcul de l'impôt sur les bénéfi-
ces industriels et commerciaux et pré-
voit que pour le calcul de ces impôts 
seraient appliquées les déductions pour 
charges de famille et pour mutilation 
de guerre, comme il en est pour le cal-
cul de l'impôt sur les traitements, sa-
laires, pensions et rentes viagères. 

Le compromis nava! 
La réponse que le président Coolidge 

et M. Kellogg enverront sous peu aux 
gouvernements français et britannique 
au sujet du compromis naval serait ré-
digée en termes des plus sévères. Le 
président Coolidge et son secrétaire 
d'Etat annonceront dans la note qu'ils 
mettent au point que la situation géo-
graphique des Etats-Unis les empêche de 
se lier par des accords à la France et à 
la Grande-Bretagne et qu'ils se voient 
forcés, par conséquent, de garder leur 
entière liberté d'action. 

Rftanceuvres allemandes 
Des manœuvres se déroulent actuelle-

ment en Silésie, en présence dii maré-
chal-président von Hindenburg. ' On a 
tout particulièrement remarqué la pré-
sence de nombreux officiers hongrois et 
russes. 

Ces manœuvres ont lieu à proximité 
de la frontière polonaise et sont basées 
sur l'hypothèse d'une campagne sur la 
frontière de l'Est. C'est pourquoi on 
attache une importance particulière à la 
présence d'officiers des soviets ; l'un 
d'eux serait, dit-on, le général qui com-
manderait en chef l'armée russe en cas 
de guerre contre la Pologne. 

Selon une information de l'agence 
Elta, une trentaine de Polonais auraient 
attaqué, à coups de fusil, près de la li-
gne de démarcation, un policier lithua-
nien. Vingt et un coups de fusil auraient 
été tirés. 

Le policier aurait, en outre, entendu 
onze explosions. 

Le traité italo-grec 
Le traité d'amitié italo-grec qui vient 

d'être signé au palais Chigi par M. Ve-
nizelos et M. Mussolini prévoit que tou-
tes divergences éventuelles entre les deux 
pays, sans aucune exception, devront 
être désormais réglées par voie d'arbi-
trage. 

Les deux nations s'engagent à se prê-
ter leur appui pour le maintien de 
l'ordre établi par le traité de paix dont 
elles ; sont toutes deux signataires ; à 
observer la neutralité en cas d'agression 
non provoquée d'une des parties de la 
part d'une ou de plusieurs puissances ; 
à se prêter leur appui politique et diplo-
matique en cas dé menaces de la part 
de tierces puissances. 

Anniversaire de la victoire d'Orient 
La municipalité de Belgrade a invité 

le conseil municipal de Paris à envoyer 
une délégation aux fêtes de l'anniver-
saire die la rupture du front de Saloni-
que. 

D'autre part, le maréchal Franchet 
d'Espérey arrivera à Belgrade le 6 octo-
bre pour représenter l'armée française. 
Il sera accompagné du général Mondésir 
et d'un représentant de la marine. 

Egypte et Afghanistan 
Nazhaat pacha, ministre d'Egypte à 

Téhéran, a reçu de son gouvernement 
des instructions lui enjoignant de se 
rendre à Caboul pour signer le traité 
d'amitié conclu entre l'Egypte et l'Afgha-
nistan, avant de rejoindre son nouveau 
poste à Berlin. 

En Chtaft 
Les généraux nationalistes ont' télé-

graphié à Nankin pour attirer l'attention 
du gouvernement sur le dénûment des 
100.000 soldats actuellement dans le 
Pe-Tchi-Li. Ceux-ci sont, paraît-il;, obli-
ges de mendier leur pain et se trouvent 
mal protégés contre les intempéries. 

Les journaux chinois disent qu'à la 
suite de la crise économique prolongée 
et du transfert de la capitale à Nankin, 
qui a eu une répercussion fâcheuse dans 
toutes les branches de l'industrie, il sera 
nécessaire, de venir en aide à près de 
250.000 habitants de Pékin au cours de 
l'hiver prochain. 

Une grand© capitale qui meurt 
On mande de Pékin aux journaux, que 

peu à peu l'ancienne capitale chinoise 
est abandonnée par la population et les 
habitants de Pékin observent avec mélan-
colie et désespoir cette graduelle déca-
dence. En effet, le choix de Nankin 
comme nouvelle capitale chinoise signifie 
la lente destruction de Pékin qui ' n'est 
pas un centre commercial et ne vivait 
"»> i i miirmimiiiiiiiiHi 

Il regrette que les efforts tentés par 
Ja rrance et l'Angleterre aient reçu un 
accueil si peu chaleureux : « L'heure 
est psychologique, elle est cruciale, con-
clut 1 auteur. Ce sera l'échec ou le suc-
cès. » 

que grâce à son activité politique. Beau-
coup de riches Chinois ont quitté la ville 
et déjà des troupes de mendiants sillon-
nent les irues. 

EIj_FEl) DE MôTS... 
— Une enfant de 15 mois, Juliette Pi-

cot, 'en nourrice à Argenteuil, a avalé la 
tétine de son biberon, et a été étouffée. _ 

— La commission spéciale réunie à 
la préfecture de St-Etienne, a retiré leur 
permis de conduire à 32 chauffeurs, qui 
avaient provoqué des accidents. 

— On a utilisé, pour la première fois, 
mardi,' des •wagons-couchettes de 3e clas-

• se dans le rapide de nuit de Londres-
< Edimbourg. 
I <— Le (dirigeable « Comte Zeppelin » 
j va aller en Egypte, puis il tentera la 
i traversée de l'Atlantique. 

— On compte jusqu'à présent une 
centaine de morts et près de 400 blessés 
dans l'incendie du théâtre de Madrid. 

— La Croix-Rouge évalue actuellement 
que le nombre des morts, victimes de la 
tornade qui s'est abattue sur la Guade-
loupe, s'élève à plus de 2.300. 

Divorce. 

A l'issue des inutiles manœuvres 
aériennes qui se sont déroulées aux en-
virons de Paris, M. Paul Painlevé a pas-

I sé une revue en avion. 
Ce fut sa manière à lui de manifester 

contre la nomination d'un ministre de 
l'Air, dont il fut l'ennemi irréductible. 
Personne n'était au courant, dans les 
milieux gouvernementaux, de son « es-

! cap ade ». 
L'accident tragique de M. Bokanows-

ki a fâcheusement impressionné les 
ministres. M. Herriot, qui utilise sou-
vent l'avion pour aller à Lyon, et M. 
Paul Painlevé ont dû prendre rengage-
ment de ne plus quitter le plancher des 
vaches tant qu'ils seraient ministres. 

M. Paul Painlevé est désolé. 
— C'est presque, dit-il, un cas de di-

vorce... 
La cour impériale. 

Le maréchal Mackensen est allé ren-
dre visite à l'ex-empereur d'Allemagne1, 
et la brièveté de son séjour à Doorn a 
causé quelque surprise. On a expliqué 
cette brièveté en affirmant que le maré-
chal avait eu seulement l'intention de 
saluer, en passant, son ex-souverain. 
C'est là une explication... diplomatique. 
La vérité est différente. 

Le maréchal Mackensen, en réalité, 
| devait séjourner quelques jours à Doorn. 

Or, le soir de son arrivée, au moment 
du repas, il apparut en vêtements ci-
vils, alors que les autres convives arbo-
raient de brillants uniformes. 

L'empereur toisa le maréchal et s'assit 
sans prononcer une parole. Le repas fut 
lugubre. Un silence glacial régna jus-
qu'à la fin. La dernière bouchée avalée, 
Guillaume II se leva et, sans un salut, 
se retira en claquant les portes. 

A l'aube suivante, Mackensen partait 
de Doorn sans avoir revu son maître. 
Raison péremptoiire. 

Les couloirs du Palais de Justice, à 
Paris, sont presque déserts. Des cara-
vanes d'exotiques les sillonnent. De-ci, 
de-là, une robe noire, qui semble éga-
rée. 

Voici que l'une d'elles soudain, 
s'agrippe à un journaliste judiciaire : 

-— Cher ami, je viens de plaider une 
petite « affaire » en correctionnelle. 
Voulez-vous être assez gentil pour la 
faire « passer » ? 

Le journaliste jette sur la note qu'on 
lui tend un regard distrait. Puis, il fait 
la moue : 

— Pas bien intéressante, votre « af-
faire », dites-donc. 

Alors, l'autre : 
—• Cher ami, faites-la « passer ». Je 

vous le demande comme un service per-
sonnel. Je vous en prie... Ma femme, 
qui est en Bretagne, prétend que je n'ai 
aucune raison sérieuse de rester à Pa-
ris... Elle est jalouse... Quand elle lira le 
journal, elle sera rassurée. 
La fearfee ! 

Ce matin-là, l'envie le prit soudain 
de faire disparaître ses moustaches, ses 
belles moustaches à la gauloise, qui lui 
donnaient une petite ressemblance avec 
M. Henri de Régnier. Il court chez son 
coiffeur. En deux coups de rasoir, le 
sacrifice est consommé. Le voilà glabre, 
les lèvres nettes. 

Hélas 1 
C'est par une moue d'une brutale 

franchise que l'accueille la petite Liset-
te, sa jeune maîtresse. Et par un : 
« Oooh ! » sur la nature duquel il lui 
est d'autant plus impossible de s'illu-
sionner qu'elle précise cruellement : 

— Mon pauvre ami, je sais maintenant 
pourquoi je ne vous ai jamais aimé ! 
Les mots d'autrefois. 

Le poète Hamédi-Kamadi, jouant avec 
Tamerlan à un jeu qui consistait à esti-
mer en argent ce que valait chacun 
d'eux, dit au tyran : 

— Je vous estime trente aspres. 

ANNONCES JUDICIAIRES 
ANNONCES COMMERCIALES (la ligne ou son espace). 
RÉCLAMES 3e page ( _ d» — ). 

» 2» page ( _ d° — ). 

1 fr. 50 
1 fr. 50 
2 fr. 50 
4 fr. » 

Les Annonces judiciaires et légales peuvent être insérées dans la 
journal du Lot pour tout le département. 

LE PATO 
Les buis de I' « EscoSo Garsinoio » 

IV 
Comme je l'avais promis, essayons 

de dégager les buts de 1' « Escolo 
carsinolo » : 

J'ai suffisamment démontré, je 
crois, dans mes précédents articles, 
l'ampleur du Félibrige dans toutes 
les villes méridionales et fait assez 
ressortir la carence de notre vieux 
Quercy pour légitimer la création 
d'une Ecole félibréenne à Cahors. 

Son objet : servir la cause de la 
décentralisation en faisant revivre ou 
en fortifiant tout ce qui peut consti-
tuer le pittoresque et l'eriginalité de 
notre province. 

Cette « Ecole » encouragera la 
culture de notre dialecte et favorisera 

. toutes les manifestations de la pensée 
qui, dans le domaine des lettres, des 
arts ou de l'érudition, se proposent 
le même but. 

Il ne saurait évidemment y être 
question de politique ou de religion 
qui ne pourraient qu'anémier nos 
forces vives. 

L'Ecole fixera en toute indépen-
dance les règles orthographiques et 
grammaticales de sa langue quercy-
noise en s'inspirant de l'œuvre de nos 
auteurs en patois local. 

Autant que possible, le Félibrige 
i organisera chaque année une fête ou 

« félibrée » qui se tiendra par rou-
lement dans les plus importantes 
cités du département du Lot. A cette 
occasion, il pourrait y avoir « cour 
d'amour » avec concours de prose, de 
poésie françaises ou quercynolses, 
exposition artistique régionale, audi-
tions musicales de nos vieux airs, 
concours de costumes, etc. 

L' « Escolo Carsinolo » aura des 
membres perpétuels, des membres 
fondateurs et des membres adhérents 
moyennant une cotisation à fixer. 

Le Conseil directeur de 1' « Esco-
lo » se composera de mainteneurs 
désignés par l'Assemblée générale. 

Le titre de « Mèstre oubrié » ou 
de majorai pourra être décerné par 
le Conseil aux membres de l'Es col a 
qui se seront distingués par leurs 

s œuvres régionalistes : lettres, scien-
ces, arts... 

Il n'est pas nécessaire d'entrer plus 
avant dans les détails des statuts qui 
seront fonction de l'enthousiasme. 

Combien serait-il souhaitable que 
ces quelques suggestions trouvënt un 
écho dans l'âme de tous ceux qui 
devraient s'enrôler dans la défense 
de nos traditions. 

Et qu'ils ne se dissimulent pas 
que plus on retarde l'organisation de 
nos troupes, plus la tâche sera ardue 
pour fixer notre dialecte, pour ressus-
citer le respect de la beauté et le cul-
te du passé. 

Si le félibrige doit ajouter un fleu-
ron à la gloire du Quercy, doit-il 
compter sur le dévouement des poè-
tes, des historiens, des écrivains 
régionalistes, sur toutes les sociétés 
de la colonie parisienne qui tiennent 
à l'arbre généalogique par de si for-
tes racines, sur tous les Enfants du 
Lot groupés dans les cités les plus 
éloignées, sur tous les terriens qui 
forment encore en Quercy une élite 
intellectuelle attachée au terroir. 

Quand on voit un Charles Dérenne, 
un Abel Pestour, poètes réputés en 
langue française revenir à leur lan-
gue du berceau pour mieux interpré-
ter tout le lyrisme des voix infimes 
du passé aheestral ; n'a-t-on pas le 
droit et surtout le devoir de défendre 
notre dialecte contre la trahison ou 
l'oubli ? 

Peu importe que les gens frivoles 
ou des citadins enduits d'un vernis 
de façade se payent notre tête... nous 
ne cesserons de proclamer la nécessi-
té de conserver intact le patrimoine 
ancestral, de renouer les relations 
spirituelles entre nos pères» défunts 
et les générations actuelles et futures, 
aussi à la page soient-elles. 

Si les poètes, les écrivains peuvent 
embellir cet idéal, tout Quercynois 

ayant au cœur l'indubitable attache^ 
ment à son clocher doit contribuer 
au développement du félibrige. 

Quel est celui tant soit peu lettré 
qui ne pourrait recueillir dans son 
village une fleur du folk-lore, chan-
son, conte, usages, etc, etc.. ? 

Si les déracinés doivent contribuer 
à la fondation de 1' « Escolo Carsi-
nolo », c'est des souvenirs de leur 
enfance que nous attendons des confi-
dences. 

Quant aux Instituteurs et aux Ins-
titutrices, nous les considérons com-
me les détenteurs des archives du 
passé. Faute d'une coordination d'éf-
forts chacun garde devers soi une 
inépuisable mine de documents. 

Il y a quarante ans les divers mi-
nistres de l'Instruction publique qui 
se succédaient faisaient appel à leur 
initiative et beaucoup de nos aînés 
fournissaient une ample moisson 
d'études historiques', philologiques, 
archéologiques, d'économie rurale, de 
géographie descriptive, de monogra-
phies communales, etc. 

Même la circulaire du 14 août 
1925, de M. de Monzie, Ministre de 
l'Instruction publique, rend hommage 
à de tels efforts : « Les remarqua-
« bles travaux des instituteurs sur 
« les sujets du régionalisme n'ont 
« qu'un défaut : celui d'être insufïi-
« samment mis en valeur. » 

Pas plus que M. de Monzie nous ne 
désirons introduire dans nos pro-
grammes! de l'Ecole primaire, déjà si 
surchargés, des thèmes ou des ver-
sions en patois... 

Mais que les instituteurs puissent 
contribuer au développement du folk-
lore quercynois, je suis convaincu 
que la circulaire de M. de Monzie 
stimulerait plutôt leur zèle au lieu de 
le refroidir. 

D'autre part, la « Société des Etu-
des du Lot » ne pourrait-elle pas re-
venir à ses excellentes traditions. Et 
je pense à cette époque où elle pu-
bliait dans son Bulletin des extraits 
de l'œuvre poétique de Rouquet, de 
l'abbé Héritié, etc.. ; aux concours 
qu'elle organisait entre félibres de 
la région. N'est-elle pas, par ses buts, 
la mieux qualifiée pour encourager 
le félibrige ? 

Quant aux « Amis du Beau Vieux 
Quercy » peut-être entendront-ils aus-
si notre voix et réserveront-ils une pla-
ce dans leur programme de telle 
façon que la « Vieille langue du 
Quercy » y soit magnifiée. 

« Audaces fortuna juvat »... 
Pourra-t-on nous accuser de pour-

suivre une chimère, nous n'en por-
tons pas moins dans notre cœur l'es-
poir d'une prochaine renaissance. 

Au cours de l'an qui vient nous 
comptons intéresser à cette rénova-
tion des chefs autorisés et essayer de 
conjuguer leurs efforts pour la plus 
grande gloire de notre langue quercy-
noise et pour le réveil de nos tradi-
tions régionalistes. 

Ernest LAFON. 

N. B. En attendant l'écloslon de 
nos aspirations, je me permets d'ou-
vrir un référendum auprès des lec-
teurs qui ont bien voulu suivre mes 
quatre articles sur la résurrection du 
patois. 

Il n'est pas question ici encore de 
s'affilier à une société quelconque ; 
je n'entrevois que le principe et je 
demande instamment aux adeptes du 
félibrige et du régionalisme de vou-
loir bien m'envoyer une carte en 
m'exprimant leurs suggestions. 

Je serais le cas échéant particuliè-
rement heureux de m'appuyer sur 
l'encouragement de mes lecteurs, sur 
leurs conseils pour ouvrir le feu dans 
ce combat si ardu, contre l'indifféren-
ce coupable qui enlise notre person-
nalité quercynoise, pour nous fondre 
dans l'anonymat de la race : Fran-
çais d'abord, mais Quercynois quand 
même ! 

Albas, le 22 septembre 1928. 
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— La serviette dont je me sers les 
vaut, dit Tamerlan. 

■— Mais c'est aussi en comptant la 
serviette, répondit Hamédi. 

Une dame demandait, un jour, à 
Piron : 

— Pourquoi nie considérez-vous 
ainsi ? 

—• Madame, je vous regarde, mais je 
né vous considère point. 

LE LISEUH. 
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Chronique du 
A quand le beefteack moins cber ? 

Pendant ces derniers mois où la 
sécheresse s'est fait rudement sentir 
dans nos régions», on a pu entendre les 
propriétaires se plaindre de la méven-
te du bétail. 

Àu lendemain de chaque folie, leurs 
plaintes étaient toujours plus amè-
res. En quelques semaines, le prix du 
bétail avait subi une forte diminu-
tion, les propriétaires ne pouvant ali-
menter bœufs, veaux, etc., qu'à grands 
frais. 

Mais, d'autre part, si le bétail su-
bissait une grande baisse, sur les foi-
rails, le prix de la viande restait le 
même dans les boucheries. 

Sans doute, la saison des chaleurs 
occasionne de grandes pertes aux dé-
taillants. La viande se conserve mal et 
il faut en jeter de gros morceaux. 

Toutefois, en tenant compte de cet-
te perte éprouvée par la boucherie, il a 
paru que le prix de la viande chez les 
détaillants n'était pas en rapport avec 
le prix du bétail sur le foirai!. 

M. Albert Sarraut, ministre de l'in-
térieur, a été frappé de la différence 
qui existait. Il a constaté que « le 
prix du filet de bœuf, par exemple, 
a monté de 2 fr. 70 à 4 fr. par kilo. » 

Il a estimé que la nécessité d'un ba-
rème s'imposait et il a préparé un pro-
jet de loi qui sera discuté et voté à la 
rentrée des Chambres. 

Ce projet de loi permet aux maires 
des communes de France de taxer les 
prix de la viande, comme est actuelle-
ment taxé le pain. On sait que la loi 
de 1891 autorisait cette taxation, mais 
que celle de 1924 avait fait cesser 
cette autorisation. 

Le ministre de l'intérieur a déjà en-
voyé aux préfets une circulaire les 
invitant à se préparer à établir un ba-
rème des prix, qui devra être appli-
qué dès le vote de la nouvelle loi, le 
projet étant déposé pour les premiers 
jours de la rentrée parlementaire. 

Ce barème sera établi par des com-
missions instituées dans chaque dépar-
tement, et comprenant des représen-
tants du gouvernement, des commer-
çants et des municipalités. 

Aux termes du projet, les maires 
devront faire appliquer ce barème. 
S'ils s'y refusaient, l'administration se 
substituerait à eux. 

Nous osons croire que l'entente se 
fera entre les bouchers et les munici-
palités, car, déjà, cette entente est 
réalisée en certaines villes. 

Dans la Seine-Inférieure, le préfet, 
M. Ceccaldi, qui, comme de nombreux 
Cadurciens et Lotois s'en souviennent, 
a été préfet du Lot, a obtenu qu'une 
baisse légère soit consentie sur les 
prix pratiqués jusqu'ici. 

On annonce qu'à Dieppe, également, 
sur intervention de la municipalité et 
après accord avec le président du Syn-
dicat de la boucherie, un barème a 
été établi. 

On voit donc, qu'avant même le vo-
te du proj et de loi, un accord e«t in-
tervenu en certains points du pays. 

Cet accord serait-il impossible à 
réaliser à Cahors, dans le Lot ? 

D'ores et déjà, la question pourrait 
être examinée, discutée, et si chacun 
voulait bien y mettre un peu de bon-
ne volonté, elle pourrait être résolue 
bientôt. 

On éviterait, peut-être ainsi, un con-
flit, puisqu'aussi bien, quand le projet 
de loi établissant un barème sera vo-
té, il faudra bien que ce barème soit 
appliqué de toute façon, et si ce n'est 
pas par la municipalité, ce sera par 
l'Administration. 

Un peu de bonne volonté et tout se 
réglera à la satisfaction de tous, com-
merçants et consommateurs. 

Après tout, ces derniers méritent 
bien qu'on ait quelques égards pour 
eux : le beefteack leur a coûté, pen-
dant de longues semaines, un peu 
trop cher, n'est-ce pas ? 

L. B. 
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Compatriote 
Notre compatriote M. Joseph Bon-

net, officier d'administration de 3* 
classe, greffier au Conseil de guerre 
de Fez, est promu officier d'adminis-
tration de 2e classe. 

Gendarmerie 
M. Rimet, lieutenant de gendar-

merie à Gourdon, est affecté à Nyons 
(convenances personnelles). 

Mutation 
Les officiers du 9° d'infanterie (dis-

sous) reçoivent les affectations- sui-
vantes : 

MM. Carras, capitaine, au 2e tirail-
leurs ; Darolles, capitaine au 168° 

. d'infanterie ; Camy, capitaine, au 4e 

zouaves ; Bernard, lieutenant, au 15" 
d'infanterie ; Labit, lieutenant, au 83e 

d'infanterie ; Martineau, lieutenant, 
au 2" tirailleurs ; Mercadier, lieute-
nant, au 7" tirailleurs ; Tron de Bou-
chony, sous-lieutenant, au 91" d'in-
fanterie, à Stenay. 

Les officiers du 9" d'infanterie (disn 
sous) dont les noms suivent sont 
maintenus provisoirement à la portion 
principale de leur corps, au 9* d'in-
fanterie à Agen. 

MM. Camus, Laparra, capitaines ; 
Gallien, Roubertîé, Castera, Roques, 
Touche, Papillaud, Sère, lieutenants. 

Achat de chevaux pour l'armée 
Le Comité d'achat d'Agen achète-

ra : 1° des chevaux de 3 et 4 ans ; 2° 
des mulets d'infanterie, le mercredi 
8 octobre à 8-heures, à Gramat, place 
de la République. 

LE CHASSELAS DSI QUERCY 
Fédération agricole du Haut et du 

Bas-Quercy (du 3 au 7 octobre, 
à Montauban, Cours Foucault). 

Concours de la plus belle grappe die 
raisin de table. — 1" groupe : Chasselas. 
— lro section : Chasselas blanc*. — 2" 
section : Chasselas roses. 

2° groupe : Variétés diverses. — li" 
section ; Raisins blancs. —• 2* section : 
Raisins roses. — 3* section : Raisins 
noirs. 

Les concurrents devront exposer une 
seule grappe de chaque vaiiiété préparée 
avec son sarment comme pour la conser-
ve. Une plaquette artistique et un diplô-
me d'honneur, offerts par la Compagnie 
des chemins de fer d'Orléans et une som-
me de 200 francs à distribuer en primes 
sont mis à la disposition du jury pour ré-
compenser les deux exposants dans cha-
que groupe, qui auront présenté la plus 
belle grappe. 

Le jury tiendra compte du poids de la 
grappe, de la grosseur et de l'uniformité 
des grains, de la compacité de la grappe 
et de son ensemble. 

Les grappes devront être mises en place 
le dimanche 7 octobre, avant 10 heures, 
et rester exposées jusqu'à 17 heures. Le 
matériel nécessaire sera fourni gratuite-
ment. s 
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Exposition horticole 
L'Exposition nationale horticole 

d'automne, consacrée aux Chrysan-
thèmes, fruits, arbres fruitiers, plan-
tes de pleine terre fleuries, Orchidées, 
Légumes, Beaux-Arts et Industries 
horticoles, qu'organise chaque année 
la Société Nationale d'Horticulture de 
France, présidée par MJ F.ernand 
David, Sénateur, ancien Ministre de 
l'Agriculture, se tiendra à Paris, au 
Cours-la-Reine, du 26 octobre au 4 
novembre inclus. 

S'adresser, pour exposer,, au siège 
de la Société, 84, rue de Grenelle, 
Paris, 7e. 

Les Combattants non pensionnés 
Les délégués à la propagande vont 

reprendre les tournées interrompues 
pendant la période caniculaire. 

Poursuivant le but assigné, les can-
tons suivants seront visités au dates 
ci-après : 

Vayrac, le 7 octobre; St-Germain, le 
7 octobre ; Martel, le 14 ocionre ; 
Souillac, le 21 octobre; Gramat, le 28 
octobre Salviac, le 4 novembre. 

Les lieux, heures de réunion et or-
dre du jour seront portés à la con-
naissance des Anciens Combattants 
par l'intermédiaire du maire de leur 
commune respective et par voie d'af-
fiches apposées sur les murs de là 
mairie ou de l'église. 

Les délégués désignés par la Fédé-
îation qui comprend à l'heure actuel-
le plus de 3.000 membres espèrent 
que leurs frères d'armes assisteront 
nombreux à ces réunions d'où doit 
revivre la vie de nos anciennes tran-
chées. 

Pas de politique, pas de caste ; rien 
que la fraternité et l'union pour le 
triomphe «le nos légitimes revendica-
tions. 

Telle est notre devise. 
P.S. — La Fédération rappelle, en 

outre, qu'un bureau a été ouvert par 
ses soins, à Cahors, rue des Bouk> 
vards, n° 7. 

Tous les combattants faisant par-
tie, ou non, du groupement ont le de-
voir de s'y adresser. 

Tous les renseignements leur seront 
donnés gratuitement, du reste, et ils 
trouveront, en outre, l'accueil le plus 
fraternel. 

Les anciens militaires 
et la loi du 31 mars 1919 

Pour les anciens militaires bénéfi-
ciaires de l'article 64 de la loi du 31 
mars 1919, modifié par la loi du 21 
juillet 1922, deux questions se posent 
lorsqu'il est en présence des frais occa-
sionnés par un séjour dans une clini-
que privée. 

Que doit-il faire ? Payer d'abord, 
puis se retourner contre l'Etat, pour 
obtenir le remboursement de ses dé-
bours. 

Agir ainsi serait très imprudent, car 
l'intéressé ne pourrait plus ensuite se 
voir rembourser de son avance. En 
effet, l'article 64 tel qu'il a été modifié 
en 1922, prévoit le remboursement des 
frais médicaux et pharmaceutiques aux 
médecins et aux pharmaciens, qui ont 
« seuls » une action directe contre 
l'Etat. L'Etat ne connaît qu'eux et non 
pas le mutilé. Ce dernier n'a donc pas 
à faire l'avance de ses frais de séjour 
à la clinique, et, s'il a cru devoir faire 
cette avance, il doit s'adresser pour se 
faire rembourser à la clinique même, 
quitte à celle-ci à se retourner contre 
l'Etat. -

C'est ainsi qu'un ex-militaire qui 
avait cru pouvoir réclamer à l'Etat le 
remboursement des sommes qu'il avait 
effectivement versées à une clinique, 
s'est vu débouter de ses prétentions par 
le Conseil d'Etat, rigide gardien des 
textes, qui lui dit en substance : « Vous 
ne deviez pas payer. Tant pis pour 
vous si vous l'avez fait ; adressez-vous, 
non à l'Etat qui ne vous connaît pas 
mais à la clinique, qui devait recevoir 
l'argent, non de vous, mais dudit 
Etat. » 

Marché du travail 
La situation du marché du travail 

dans le Lot, pendant la semaine du 
10 au 15 septembre 1928, a été la 
suivante : 

Nombre de placements locaux U 
demeure : 6 hommes. 

Interlocaux : 12 hommes, 16 fem-
mes. 

En extra : 3 hommes. 
Demandes d'emploi non satisfai-

tes: 2 hommes. 
. Offres d'emploi non satisfaites : 4 

hommes, 3 femmes. 

On sera mm pour 
les Candidats chauffeurs 

Qu'ils se le disent ! 
Le Directeur du Service des Exa-

mens pour l'obtention du permis de 
conduire les automobiles, a constaté, 
au cours de ses tournées d'inspection, 
que le degré de capacité des (ïgridi-
dats laissait grandement à désirer, 
tant au point de vue de la conduite 
des . voitures que de la connaissance 
des règlements administratifs. 

Il a donc réclamé, d'accord avec 
l'Administration préfectorale, une sé»-
vérité plus grande dans la délivrance 
du permis de conduire. 

On approuvera certainement cette 
mesure, qui a pour objet principal 
de réduire le nombre des accidents 
dont le public est trop souvent vic-
time. 

Les candidats sont donc priés de 
se préparer à l'examen avec le plus 
grand souci d'acquérir la pratique de 
l'automobile et les connaissances né-
cessaires. 

La brochure « L'examen pour le 
permis de conduire », publiée par 
l'Union Nationale des Associations 
de Tourisme (Flammarion, 26, rue 
Racine, Paris), indique, d'ailleurs, 
aux candidats, toutes les matières 
qu'ils doivent connaître pour subir 
avec succès les épreuves de l'examen. 

;>a>:<>-
Congrès des sapeurs-pompiers 

Le Congrès de l'Union des Sapeurs-
pompiers du Centre dont fait partie 
la Compagnie du Lot aura lieu à 
Uzerche (Corrèze) le 7 octobre. 

Concours d'interprète 
de langue arabe 

Un concours pour le grade d'inter-
prète stagiaire de langue arabe (ar-
mée active) sera ouvert en 1929. 

Ne seront admis à concourir que les 
jeunes Français, âgés de 18 ans révo-
lus au 4 février 1929 et de 25 ans au 
plus au 31 décembre 1929. Ils devront 
justifier d'une moralité irréprochable 
et posséder l'aptitude physique né-
cessaire au service armé. 

Pour l'établissement de leur dossier, 
les candidats pourront demander des 
renseignements au Bureau de Recru-
tement ou au Bureau de la Place le 
plus voisin de leur résidence. 

Avis aux employées 
de main-d'œuvre étrangère 

•Les étrangers qui désirent venir tra-
vailler en France, doivent, avant leur dé-
part, être en possession d'un contrat de 
travail dûment visé par les Services pu-
blics d-e main-d'œuvre de France »et d'un 
certificat sanitaire délivré par un médecin 
accrédité auprès »du Consul de France 

^compétent. 
Ce n'est que sur la présentation de ces 

pièces qu'ils sont admis à passer la fron-
tière française. 

* Or, beaucoup de travailleurs étrangers, 
pour échapper à ce contrôle, déclarent à 
la frontière qu'ils ne viennent pas en 
France pour y travailler et, néanmoins, 
se mettent immédiatement après, en quête 
d'un emploi. 

Ces étrangers trouvent souvent des 
employeurs qui acceptent de les occuper, 
bien qu'ils ne soient pas munis de la car-
te d'identité de « travailleurs ». 

* Le Ministère du Travail rappelle à ces 
employeurs qu'ils commettent, ainsi, une 
infraction à la loi du 11 août 1926, et 
qu'ils s'exposent à une amende de 500 à 
1.000 francs pour chaque infraction cons-
tatée. 

h Le fait que ces travailleurs feraient en-
suite des démarches pour régulariser 

fleur situation ne décharge nullement les 
employeurs de leur responsabilité». Rien, 

|en effet, ne garantit que cette situation 
îisera ré»gularisée en tant que ces travail-
leurs ne sont pas en règle, c'est-à-dire 
tant qu'ils ne sont pas en possession 
.d'une carte d'identité de « travailleurs », 
ils ne peuvent être occupés et un procès-

! verbal peut être dressé à leur employeur, 
i Le nombre des travailleurs qui essayent 
ainsi d'échapper aux contrôles institués 
en vue de protéger le marché du travail 
national et la santé publique, tendant à 
augmenter, le Ministère du Travail croit 
devoir rappeler aux employeurs leurs 
responsabilités et les sanctions auxquel-
les ils s'exposent. 

Nomination 
à l'emploi d'agents militaires 

Là question a été posée de savoir 
si des sous-officiers commissionnés, 
en service hors de la métropole et ra-
patriés au moment de leur nomina-
tion à l'emploi d'agent militaire, de-
vraient prendre immédiatement pos-
session de leur nouvel emploi, ou bien 
attendre l'expiration du congé de fin 
de campagne auquel ils peuvent pré-
tendre avant la résiliation de leur 
commission. 

Le ministre de la guerre fait con-
naître que les nominations d'agents 
militaires doivent avoir lieu dans 
l'ordre de la liste de classement. 
Toutefois, des sursis d'arrivée pour-
ront être accordés aux sous-officiers 
en cause pour leur permettre de bé-
néficier de leur congé de fin de cam-
pagne et, le cas échéant, des rappels 
de permissions auxquels ils peuvent 
prétendre en vertu de la circulaire du 
14 mars 1927. 

Dès lors, par application des dis-
positions de l'article 11 de la loi du 
18 juillet 1924, les intéressés ne se-
ront rayés des contrôles de l'armée 
active qu'à dater du jour où ils au-
ront pris possession effective de leur 
emploi d'agent militaire, c'est-à-dire 
à l'expiration du sursis obtenu. 

Un grand Cirque à Cahors 
Nous croyons savoir que le grand 

Cirque Périé sera a Cahors le 8 oc-
tobre. Nous en reparlerons. 

L'HEURE D'HIVER 
M. le Préfet du Lot rappelle au pu-

blic que le rétablissement de l'heure 
normale aura lieu dans la nuit du 6 
au 7 octobre, à 24 heures. 

Pêche à la truite et aux écrevisses 
Le public est informé qu'en con-

formité de l'arrêté réglementaire per-
manent du 12 octobre 1920, modifié 
par l'arrêté du 1" avril 1927, la pêche 
à la truite, est interdite dans tous les 
cours d'eau (lre et 2* catégorie), du 8 
octobre au 31 décembre 1928. 

La pêche aux autres poissons et 
écrevisses est également interdite, 
pendant la même période, dans les 
cours d'eau de la première catégorie 
seulement. 

(C'est par suite d'une erreur d'im-
pression que l'affiche publiée au dé-
but de l'année indiquait que l'inter-
diction de la pêche à la truite dans 
les cours d'eau de la lre catégorie 
courrait le 18 octobre). 

CORRESPONDANCE 
Nous recevons la lettre suivante datée 

de Wiesbaden, 20 septembre : 
« Monsieur le Directeur, 

« Mon état de santé est la seule causé 
du retard que je mets à vous remercier 
des éloges que vous avez bien voulu, 
sous la signature de mon vénéré miaître 
M. Chéry, professeur, m'adresser dans 
votre journal, au sujet de mes travaux 
sur l'Edda (Revue rhénane). 

« Je suis surtout heureux qu'à cette 
occasion ait été prononcé le nom de mon 
père, si connu dans les vallées du Lot, où 
la solidité de ses œuvres n'eut d'égale que 
l'affection de ses cantonniers. 

« Mais tout aussi impérissable restera 
le nom de l'interprète de gueire et du 
professeur M. Chéry, qui, avec un zèle 
inlassable et une maîtrise incontestée, a 
instruit pendant plus de cinquante ans 
les générations» cadurciennes' : œuvre for-
midable que ni l'Etat, ni la Ville de 
Cahors ne récompenseront jamais assez, 
et qui, à l'étranger, lui eût valu titres et 
biens fonciers. 

« Je 'désire que vous insériez ces quel-
ques lignes dans votre journal, et vous 
prie, Monsieur le Directeur, d'agréer 
l'expression de mes sentiments respec-
tueux. 

« Henri GASTON, 
« Légion d'honneur, Croix de guerre, 
« Ancien élève du lycée de Cahors. » 

 — <>8K> 

VOIRIE 
La rue Foch a été réparée, goudron-

née : ce fut un travail excellent qui 
donna satisfaction aux commerçants 
de cette rue où la circulation est in-
tense. 

Et c'est en raison du roulage im-
portant qui a lieu que, par endroits, 
on constate des ornières, chaque jour 
s'agrandissant, 

Elles ont été comblées par de la 
terre, mais les autos qui passent ont 
eu vite fait de l'enlever. 

La moindre pluie transformera en 
lacs ces ornières, et gare aux jets de 
boue, alors, lorsque passeront les au-
tos, les devantures des magasins et 
les vêtements des passants ne seront 
pas épargnés. 

Le service de la voirie ne manque-
ra pas de prendre toutes dispositions 
pour que les réparations soient faites. 

. L. B. 
c>'®.<>-

Les vendanges 
Les vendanges ont commencé dans 

la région de Cahors depuis quelques 
jours et elles vont être activées, en 
raison de la température qui s'est 
brusquement refroidie. 

Les vignes n'ont pas encore souf-
fert de la gelée blanche, mais il est 
temps que les raisins soient ramas-
sés. 

De-l'avis de la plupart des proprié-
taires, la récolte sera plus abondante 
que l'année dernière et la qualité des 
vins sera supérieure à ceux de 1927. 

Voilà deux bonnes nouvelles, mais 
il serait à souhaiter qu'une troisième 
bonne nouvelle fût annoncée aux .con-
sommateurs à savoir que la baisse du 
prix du vin soit réalisée ! ! ! 

En montant dans le train 
Une voyageuse, employée des P. T. T. 

à Limoges, descendit à l'express de 
Toulouse-Paris, qui arrive à Cahors à 
midi. Elle se rendit au buffet pour 
acheter des provisions. 

Quand elle sortit du buffet, le train 
démarrait. Elle voulut monter, mais 
elle glissa et tomba, et un pied était 
engagé sous le train. 

Le contrôleur de la gare accourut 
et maintint la pauvre femme pour 
l'empêcher de bouger. 

Plusieurs wagons étaient passés, 
lorsque le contrôleur tira la jeune 
femme vers lui, et fut assez heureux 
pour la sortir de sa périlleuse posi-
tion. 

Toutefois, la pauvre femme eut les 
doigts du pied droit écrasés. 

. M. le docteur Leplat, qui était sur 
le quai de la gare, la fit transporter à 
l'hôpital où se trouvait M. le docteur 
Besse. 

L'amputation des doigts du pied fut 
faite. L'état de la blessée est, à cette 
heure, assez satisfaisant. 

Ajoutons que dans le train se trou-
vait la mère de la blessée, qui, avertie 
de l'accident survenu à sa fille, s'ar-
rêta à Brive et arriva le soir à Cahors. 

Trouvailles 
Il a été trouvé un portemonnaie 

contenant une certaine somme sur les 
Allées Fénelon, dimanche, par Mlle 
Pouzergues, demeurant à la boulan-
gerie, rue Wilson et rue de la Ban-
que ; un billet de banque par M. Bous»-
sac, demeurant, rue de la Préfecture; 
une médaille en or, par M. Brunei, 
demeurant cours de la Chartreuse ; 
une ombrelle noire, par M. Lainé, de-
meurant rue de l'Université. 

LES AMIS DES ARTS 
Le premier Concert de l'année 

1928-1929 aura lieu au Théâtre muni-
cipal, le mercredi 10 octobre prochain 
avec le concours de Madame Huvelin, 
pianiste et M. André Huvelin, violon-
celliste. 

Mme et M. Huvelin sont deux vir-
tuoses de tout premier plan et obtien-
nent dans tous les Concerts un gros 
succès. 

Les « Amis de l'Harmonie » 
Lundi 1er octobre, à 8 h. 45 précises, 

répétition générale sur le nouveau pro-
gramme. 

Propositions diverses pour l'ouvertu-
re de la saison 1928-1929. 

Organisation du premier grand con-
cert de la saison. 

Lycée Clément-Nlarot 
La rentrée au Lycée de Jeunes 

Filles aura lieu, pour les internes, le 
dimanche 30 septembre avant 8 
heures du soir ; pour les externes, le 
lundi matin 1" octobre à 8 heures 
et demie. 

Le Lycée reçoit en classe enfantine 
les enfants, garçonnets et fillettes, à 
partir de l'âge de 3 ans. Une femme 
de confiance, attachée au service de 
la classe, accompagne les enfants 
dont les familles le désirent, jusqu'à 
la Promenade, aux sorties de 11 heu-
res» et demie et de 4 heures. 

Inspection générale 
Mardi, M. le général Nolay, inspec-

teur général d'armée, ancien minisi-
tre de la guerre, est arrivé à Cahors. 

Il s'est rendu à la caserne Bessiè-
res pour procéder à une inspection. 
Il a reçu les officiers et les adjudants-
chefs. 

Il est reparti mardi soir à 10 h. 1/2 
par l'express de Toulouse-Paris. 

Geste regrettable et malheureux 
Mardi, vers 13 h. 1/2, lp jeune Sé-

cher Paul, 14 ans, s'était approché du 
Cirque, installé sur la place Thiers, et 
avec une paille taquinait un singe qui 
se trouvait sur un camion. 

Un artiste du cirque arriva et sans 
prévenir le jeune homme lui donna 
avec la main un coup dans l'œil, d'où 
aussitôt le sang jaillit. 

Une enquête fut ouverte pour éta-
blir les faits. Est-ce un coup de poing, 
une gifle que reçut le jeune Sécher ? 

L'auteur de cet acte est un nommé 
Deffet Armand, artiste. Il déclara 
qu'il n'avait pas frappé le jeune hom-
me d'un coup de poing. 

Il a voulu lui prendre la paille avec 
laquelle il agaçait le singe, et c'est 
probablement au moment où il l'enle-
vait qu'il a dû toucher l'œil du jeune 
Sécher. 

Dans tous les cas, il affirme qu'il 
n'a pas eu l'intention de le frapper. 
C'est un geste malheureux qu'il a fait 
et qu'il regrette vivement. 

M. le docteur Valat a examiné l'œil 
du jeune homme et a donné les soins 
nécessaires. Il n'a pas pu se pronon-
cer sur la gravité de la blessure. Le 
blessé devra observer un long repos. 

AMÉLIORATION DES VINS 
LES MUITIUVUDES JiCQIiEMIN 

et le 

BIOSULFITE JAGQUEMIN 

Additionnés à la vendange 
et aux moûts 

Régularisent la fermentation 
Augmentent le degré alcoolique 

Développent le bouquet 
Assurent la clarification 

et la conservation des vins 

O 

| G48 Pharmacie PAUL BAHNAL 
1 97, Boulevard Gambetta, CAHORS 1 
O ~ 1 

VITICULTEURS 
Pour sulfiter votre vendange, pour 

l'assainir, levucez-La, pour obte-
nir le maximum d'alcool et le 
summum dequalité de vos vins. 

Mais ne levurez qu'avec des levu-
res rigoureusement sélection nées, 
pures, et actives. « 

La Pharmacie Paul GARNAL à 
Cahors vous fournira les Multi-
levurès sélectionnées Jacquemain 
de l'Institut LA CLAIRE à Dijon. 
Propriétaires Viticulteurs 
Aux cours actuels des vins les 

dixièmes de degré sont à comp-
ter. 

Le levurage de vos vendanges 
vous permettra d'obtenir des vins 
plus riches en alcool de plusieurs 
dixièmes de degré. 

Levurez donc mais n'employez 
que les levures de 

L'INSTiTUT la CLAIRE à Dijon, 
Côte-d'Or très concentrées, sans le-
vain préalable que vous trouve-
rez à la Pharmacie Paul GARNAL à 
Cahors. 

Pour faire du boi) Vil) 
Voulez-vous des vins plus riches 

en alcool et qui se conservent bien : 
Sulfitez et levurez votre vendan-

ge (ou bien sulfitez d'abord et 
levurez ensuite votre vendange). 

Mais n'apportez à votre cuve que 
des levures Radio-Activées de 

L'INSTITUT la CLAIRK h Dijon, 
que vous trouverez à la Pharmacie 
Paul GARNAL à Cahors. 

Nécrologie 
Une bien triste nouvelle nous par. 

vient au moment où le journal va 
être mis sous presse. 

M. Louis Mazure est décédé à Pa, 
ris à l'âge de 28 ans. 

M. Louis Mazure était le fils du 
distingué professeur d'histoire que 
personne n'a oublié à Cahors et pour 
lequel de nombreuses générations 
d'élèves avaient un véritable culte. 

M. Louis Mazure était un ingénieur 
distingué, à la tête d'une très grosse 
affaire industrielle. 

S a mort atteint aussi cruellement 
notre ami M. Poux, ancien professeur 
éminent du Lycée Gambetta, aujour-
d'hui Inspecteur Général de l'Univer-
sité; M. Louis Mazure avait épousé la 
nièce de M. Poux. 

A Mme Mazure, à la famille, si 
cruellement frappée, nous offrons 
l'expression de notre sympathie la 
plus émue et la plus vive, nos condo-
léances les plus sincères. 

Coups et blessures 
Plainte a été portée pour coups et 

blessures par Mme Delon, demeurant 
rue des Capucins, contre les époux 
R..., habitant le même immeuble. 

Au moment où Mme Delon passait 
devant l'appartement des époux R..., 
la femme lui jeta un verre de vin à la 
figure, puis tous deux la frappèrent à 
coups de manche à balai. 

Procès-verbal a été dressé contre 
les époux R..., qui seront traduits en 
correctionnelle. 

f'"* 
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Frégate Cadurcienne 

Pour sa fête annuelle, la société spor-
tive de St-iLaurent-Lolmie vient de fixer 
le choix de sa première rencontre avec 
la. F,-i

s
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v
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porté l'attention sur une jeune équipe et 
nous nous efforcerons de leur fournir la 
belle partie que le public veut applaudir. 

Si tous les joueurs convoqués répon-
dent à l'appel, l'équipe sera sans grand 
changement celle de l'année dernière. 

En vue d'organiser cette sortie et de 
préparer l'inauguration du nouveau ter-
rain les membres et les joueurs sont 
priés d'assister à la réunion générale 
qui aura lieu ce soir jeud.i à 8 h. 1/2, 
au siège social (Café du Midi). 

Championnat du Lot du fcot-ball 
Les sociétés du département se sont 

déjà mises à l'œuvre pour l'entraîne-
ment de leurs équipiers en vue de dé-
fendre et de faire triompher leurs» cou-
leurs dans les championnats du Lot de 
foot-ball. Nombreuses sont celles qui ont 
déjà répondu à l'appel qui leur a été fait 
et d'ici quelques jours nous (pourrons 
commencer la formation des premières 
« poules ». 

Nous pouvons annoncer que les pre-
miers miatches se joueront aller et retour 
au plus grand nombre de buts et les fi-
nales sur terrain neutre. Les cham-
pionnats comtmenceront dès le mois de 
novembre. 

La clôture des engagements est fixée 
au 15 octobre. 

A. S. P. O. de CaJiors 
Le stade Lucien-Desprais, qui a ouvert 

ses portes dimanche dernier par le beau 
succès des rugbymen cadurciens sur 
ceux de Figeac, va connaître dimanche 
la grande foule pour les débuts de la 
Section A. S. P. O. 

A cet effet, nous avons le plaisir d'an-
noncer que c'est la grande équipe de 
l'Olympique de Toulouse, classée en Di-
vision d'honneur, qui viendra donner la 
réplique à nos Cadurciens. Pour leur 
premier match, nos rouge et noir »au-
ront un adversaire de classe sans doute 
supérieure à la leur. Mais le cran qu'ont 
toujours montré nos joueurs et aussi 
les progrès qu'ils ont réalisés leur per-
mettront peut-être de tenir en échec une 
des meilleures équipes méridionales. 

Nous donnerons samedi quelques com-
mentaires et la composition des équi-
pes. 

$ ' ^ \W-\ y] 
Tous les membres de la Section 

A. S. P. O., sans exception, sont priés 
d'assister à la réunion qui aura lieu au 
Grand Café dte Bordeaux (salle du 1er 

étage), le jeudi 27 courant à 20 h. 30. 
Ordre du jour très imDûrtant. 
Présence indispensable. 
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Arrondissement de Cùm 

Accidents 
M. Brugidou, employé chez M. Ar-

tigalas, en voulant soulever une roue 
de camion, a ressenti une violente dou-
leur dans les reins. 

Il devra observer un repos de plu- v 

sieurs jours. 
— M. Gùilhem, expéditionnaire à 

la gare de Cahors, procédait au déca-
lage à la presse, lorsque le plateau 
se coinça. En essayant de le mettre en 
état, M; Guilhem s'est pris le pouce 
et l'index de la main droite entre les 
deux plateaux. Le pouce et l'index 
ont été écrasés, 

CasteSstau-IVSontratier 
Comité d'action républicaine du bloc 

des gauches. — Les membres, du comité 
sont priés d'assister à rassemblée gé-
nérale -qui se tiendra dimanche 30 
septembre, à 10 heures (légale), salle 
des fêtes, rue de l'Hospice. 

Ordre du jour : Election au conseil 
d'arrondissement. Présence de rigueur. 

Càius 
Nomination. — M, Roger Berdou, 

receveur-contrôleur, vient d'être nom-
mé à Tournay (Basses-Pyrénées). 

Par son affabilité, son tact à exer-
cer ses délicates fonctions, M. Berdou 
s'est attiré l'estime et la sympathie 
de toute la population. 

Tout en regrettant son départ, nous 
lui adressons nos sincères félicita-
tions pour sa nomination qui le rap-
proche de sa famille. 

Mariage. — Nous apprenons le ma-
riage de M. Claude Balet, boucher à 
Albas, avec Mlle Madeleine Soulié. 

Nos meilleurs vœux de bonheur aux 
jeunes époux. 

Ls§jsst!ds=du-Vert 

Accident. —■ Malgré l'arrêté prit 
par le Conseil municipal qui a régle-
menté la vitesse des automobiles dans 
la traversée du Bourg, il en est qui 
n'en tiennent pas compte, passant à 
une vitesse exagérée. 

Dimanche vers 15 heures un in-
dustriel de Prayssac qui conduisait 
une automobile est passé dans le 
bourg de Labastide et a grièvement 
blesse le j»eune René Mousset qui se 
trouvait devant la maison de ses 
parents. : ; , J 



Le blessé qui a reçu les soins du 
docteur Couderc de Catus, a ete con-
duit le lendemain à l'Hospice de 
Cahors. 

Escayrac 
te cours de la prune. — Notre pla-

teau est un des centres producteurs les 
r,lus importants des communes voisi-
nes. Cette année, la récolte, sans être 
très abondante, est cependant satisfai-
sante, eu égard à la production de la 
région de Villeneuve. Les fruits ne sont 
pas très gros, mais de bonne qualité, 
de conservation assurée, et à la chair 
sucrée et savoureuse. Aussi de nom-
breux courtiers sont-ils passés dans le 
courant de la dernière semaine. Et voi-
ci les prix offerts par eux aux proprié-
taires qu'ils sont allés visiter indivi-
duellement : 40-4, fruits au demi-kdo 
900 et 930 francs; 50-4, 600 et 620 fr. 
60-4 400 et 410 francs ; 70-4, 320-330 fr. ; 
80-4; 260 et 280 fr. ; 90-4, 200 et 210 fr. ; 
100-4, 140-145 ; 110-116, 110 à 120 francs, 
le tout les 50 kilos. Frétin, 50 à 80 fr. 

Sauzet 
Fête votive. — La jeunesse de Sauzet 

s'apprête à célébrer a fête votive qui a 
lieu à l'occasion de la St-Michel. _ 

C'est la dernière fête de la région, et 
c'est pourquoi la jeunesse ne néglige 
rien pour qu'elle, obtienne le plus vit 
succès. 

Cette année, cette fete sera, dit-on, 
organisée de façon magistrale. 

Les membres du Comité feront tout 
ce qu'il faudra pour que les nombreux 
visiteurs qui se rendront à Sauzet 
soient pleinement satisfaits, 

Luzeçh 
Nécrologie. — Nous avons appris 

avec regret le deuil cruel qui a frappé 
M. et Mme Louis Vidilles, et M. et Mme 
Robert Vidilles et leur famille en là 
personne de Mm© veuve Delmouly, leur 
mère, grand-mère, décédée à Levallois 
à l'âge de 79 ans. 

L'inhumation a eu lieu à Luzech. _ 
Nous adressons à MM. et Mmes Vi-

dilles, à toute la famille nos sincères 

Castelfranc 
Probité. — M. Monville, propriétaire 

à Albas, étant allé à la station de Castel-
franc-Prayssac, avait laissé tomber son 
portefeuille dans la cour de la gare. 

Ce portefeuille fut heureusement trou-
vé et ramassé par M. Desperrier, em-
ployé à la G. V., qui s'empressa de le re-
mettre à M. Monville, quand ce dernier, 
une demi-heure plus tard, s'étant aper-
çu de sa disparition, était revenu à la 
gare pour faire des recherches. 

Parnac 
Accident de bicyclette. — Deux jeu-

nes gens de notre commune, Lolmède 
et Debros, allaient à bicyclette lors-
qu'ils entrèrent en collision à un tour 
nant. 

Comme ils roulaient à vive allure, le 
choc fut violent; ils furent renversés 
tous deux, mais le premier fut proje-
té sur la route avec plus de foi ce et 
fut blessé assez sérieusement, tmdis 
que Debros ne reçut que quelques 
contusions sans gravité. Les deux 
machines furent gravement endom-
magées. 

Puy-l'Evêquo 

Décoration. — Nous apprenons que 
le Roi de Luang Prabang vient de 
décerner pour « services rendus à 
son royaume » la décoration si rare 
et si jolie du « Million d'éléphants et 
du parasol blanc » à madame Vaysi-
sières à Xieng Khouang. 

Madame Vayssières est la femme 
de notre compatriote Camille Vays-
sières, administrateur des services 
civils de l'Indochine actuellement au 
Laos. 

Vire 
Palmarès agricole. — Sur la liste 

des récompenses accordées par la 
Société d'agriculture du département 
du Lot en septembre 1928, nous 
sommes particulièrement heureux de 
relever les suivantes intéressant notre 
région, en ce qui concerne la bonne 
tenue de l'ensemble des propriétés : 

Rappel de 1er prix : Diplôme de 
médaille d'or, 200 francs et Hors Con-
cours : M. Durou à Gaudou, commu-
ne de Vire ; 

1" prix ; 300 fr. et un objet d'art : 
M. Capmas, maire de Lagardelle. 

2e prix : plaquette artistique et 200 
francs : M. Laroche à Réaux, commu-
ne de Sérignac. 

A ces lauréats nous adressons nos 
plus vives félicitations. — L. D. 

Arrondissement de Tiéetc 
Figeac 

Poste automobile rurale. — Circuit 
de Figeac. — A la demande des usa-
gers, l'Administration des Postes et 
Télégraphes a décidé de modifier le 
sens de la marche de la voiture pos-
tale du Circuit de Figeac. 

A partir du 1" octobre prochain, 
la voiture, au départ de Figeac, pas-
sera : 

1° Tous les jours pairs, le matin, 
par Lunan et, le soir, par Capdenac ; 

2° Tous les jours impairs, le ma-
tin, par Capdenac et, le soir, par Lu-
nan. 

Les horaires actuellement en vi-
gueur seront maintenus. 

Théâtre municipal. — On nous an-
nonce pour le lundi 22 octobre le pas-
sage dans notre ville du célèbre comique 
Duvernot, du Palais-Royal, le célèbre 
Chariot, l'irrésistibe Finasse, le désopi-
lant frotteur qui nous fit tant rite dans 
les Surprises du Mariage <— Chariot 
ordonnance, etc.. 

Ce sympathique vient cette fois avec 
une troupe formidable de 12 artistes et 
jouera le chef-d'œuvre des Comédies 
vaudevilles qui a eu plus de 200 représen-
tations au théâtre Dèjazet : « Le Tam-
pon du Capiston.», Finénarable pièce 
de M. Mouézy-Eon, le célèbre auteur de 
Tire-au-Flanc, fantastique éclat de rire 
en même temps que pièce très conve-
nable. 

Les cambrioleurs. — M. Leygues, gé 
rant de la propriété de Mme veuve Ni 
gou, à l'Aiguille, a avisé la police que, 
par deux fois, le portail de la cour de 
la maison a été fracturé et qu'une pan-
carte faisant connaître que la circida 
tion y est interdite a été enlevée. 

M. le Commissaire de police s'étant 
rendu sur les lieux, l'a en effet constaté 
et a dressé procès-verbal. 

Linac 
Hyménée. — Nous apprenons le pro 

chain mariage de Mlle Destruels Marie 
Louise, fille de M. Destruels, conseiller 
municipal, avec M. Delclaux, cultiva 
teur à Clayroux. 

Vœux de bonheur aux futurs époux. 
Cahus 

Mariages. — Nous apprenons le 
très prochain mariage de Mme Marie 
Vaysse, veuve Orgues, des Bourettes, 
commune de Cahus, avec M. Baffie 
Jean-Baptiste-Auguste, originaire de 
Lajo (Lozère) et celui de Mlle Marie 
Matheau, de Miquial, avec M. Cadier' 
gue François, de Vayrac. 

Aux futurs époux, nous adressons 
nos meilleurs vœux de bonheur 

Obsèques. — Samedi dernier une 
foule de parents et d'amis, accompa-
gnait au champ du repos Larribe Cy-
prien, de Strondel, décédé à l'âge de 
77 ans, des suites d'une longue mala-
die. 

A sa famille en deuil nous, adres 
sons l'expression de nos sympathiques 
condoléances. 

Fête locale. — Voici le programme 
de notre fête locale qui aura lieu les 
29-30 septembre, 1" octobre. 

29 septembre : annonce de la fête 
par des salves d'artillerie, 19 h., tour 
de ville en musique. Retraite aux 
flambeaux. 

30 septembre : 6 h., réveil en musi-
que; 10 h., apéritif-concert; 11 h., 
aubades à la population ; grand bal 
champêtre; bataille de confetti ; con 
cours de danses ; 16 h. départ d'un su. 
perbe ballon ; 17 h., grand bal, batail 
le de confetti ; 18 h., tour de viïïe ên 
musique ; 22 à 24 h., brillants feux 
d'artifices. 

1" octobre : 8 h., réveil en musique; 
10 h., Course en sacs, course à 
courses de bicyclettes. 

Le meilleur accueil est réservé aux 
étrangers. 

FOJÎ3 

Vendanges. — (Les vendanges battent 
leur plein et malgré une longue période 
de chaleur et de sécheresse; la récolte 
sera abondante et le vin de qualité su-
périeure. 

Bretenoux 
Mariage. — Prochainement sera célé 

bré le mariage de M. Corbière,. conduc 
teur des Ponts et Chaussées, à Brete-
noux, avec Mlle Antoinette Roche, de 
Saint-Céré. 

Nos meilleurs vœux de bonheur aux 
futurs époux. 

Sécheresse. —■ La sécheresse persiste 
encore. Rarement on a vu à pareille 
époque le niveau des eaux de la Gère 
aussi bas. Aussi les puits vont-ils bien-
tôt être à sec. 

Marché agricole du 22 septembre. — 
Il était assez bien approvisionné. Voici 
les cours pratiqués : 

Les œufs ont valu 7 francs la douzai-
ne ; les poulets, 6, 50 la livre ; les rai-
sins, 3, 50 le kilo et les pêches, 5 francs ; 
les carottes, 1, 25 le paquet de 12 et les 
salades 1 franc le pied. 

Ceint-d'Eau 
La Fontaine-Abreuvoir. — iSur les 

instances de M. Marins Ser, conseiller 
municipal de la section de Ceint-d'Eau, 
le conseil municipal de Figeac a décidé 
la mise à J'étude immédiate d'un projet 
de fontaine-abreuvoir-lavoir destinée à 
assurer à la section de Ceint-d'Eau, ain-
si qu'à la maison d'école, de l'eau pota-
ble. - . , 

L'administration du génie rural est 
saisie de ce projet. 

Espédaillae 
La foire. — Nous rappelons que 

c'est aujourd'hui, vendredi 28 sep-
tembre, que se tient la foire d'Espé-
daillac. 

Comme toujours le meilleur ac-
cueil sera réservé aux commerçants 
et aux visiteurs qui voudront bien s'y 
rendre. 

St-Céré 
Foire. — Voici les cours de notre der-

nière foire : 
Poules, 4 fr. 50 ; poulets, 5 à 5 fr. 50 ; 

canards, 5 fr. ; lapins, 2 fr. 50 à 3 fr. ; 
beurre, 11 fr. ; fromages : Roquefort, 
6 fr. 50 ; cantal, 6 fr. 50, le tout le 
demi-kilo ; œufs, 7 fr. la douzaine. 

Veaux, 5 à 7 fr. le kilo ; bœufs de 
travail, 4.400 à 5.200 fr. ; bouvillons, 
3.500 à 4.000 fr.; vaches, 2.300 à 2.800 fr.; 
génisses, 1.800 à 2.200 fr., le tout la 
paire ; porcs, 334 à 370 fr. les 50 kilos ; 
porcelets, 100 à 160 fr. pièce ; brebis, 90 
à 110 fr. par tête. 

Froment, 108 à 110 fr, ; seigle, 90 a 
-92 fr. ; avoine, 37 à 40 fr. ; pommes de 
terre, 40 à. 45 fr., le tout le sac de 80 li-
tres. 

Mayrinhac-Lentour 
Carnet blanc, — Nous apprenons 

avec plaisir le mariage de Mlle Ma-
rie-Angèle Ayroles, fille de M. Ayro-
les, cultivateur à Lapradelle, avec M. 
Henri Frignac, de la commune de 
Leyme. La cérémonie sera célébrée 
demain, 29 courant. Nous adressons 
aux nouveaux époux nos meilleurs 
vœux de bonheur. 
iiiiniimmimmiiiumiuiumimmiiiiiiiniiiiH 

Arrondissement 4$ Qourdo§ 
©surdon 

Les vendanges. — Les vendanges 
battent leur plein. 

Les propriétaires paraissent tous 
satisfaits malgré le mauvais été que 
nous avons traversé et tous sont una-
nimes à reconnaître que les raisins 
sont beaux et abondants, et que la ré-
colte sera supérieure à ce qu'ils 
avaient pensé. 

Nous nous en réjouissons avec eux. 
La température. — Après une tem-

pérature basse et froide qui a gelé 
quantité de champs de tabac, lundi 
dernier et produit pas mal de glace, 
voici que depuis mardi soir et mer-
credi, après quelques légères ondées, 
la température s'est relevée et "que 
le temps s'est relativement bien adou-
ci. 
iiiiiiiiiiiiiiiiuiiiuiHiiiiuiiuiiniiiiiiiiiiiHiiimi 

On demande OUVRIER COIFFEUR 
pour remplacement du 1er novembre 
au lei décembre 1928. Faire offre : 
M. Maure, Gourdon. 
Illlllllliuilllllllllllllllllllilillllllllllllllllllllllll 

Martel 
Grandes fêtes agricoles des 29 et 30 

septembre. — Le succès et l'importance 
de nos fêtes agricoles s'affirment tous 
les jours. Le nombre des inscriptions dé-
passe de beaucoup les prévisions, mais 
le Comité d'organisation pourra donner 
satisfaction à toutes les demandes, 
même à celles de la dernière heure. 

Le concours des animaux de ferme 
présentera un grand intérêt en raison 
du nombre et de la valeur des spécimens 
de toutes races qui y seront amenés et 
tous les stands seront susceptibles d'in-
téresser vivement les visiteurs à cause 
de la variété des produits et des machi-
nes qui y figureront. 

Ajoutons enfin que l'exposition canine 
- comprendra un grand nombre de races 
de chiens représentées par des sujets 

superbes. Des prix importants et nom-
breux sont affectés à ce concours. 

Quant à la fête foraine, rien n'a été 
négligé pour lui donner le plus d'éclat 
possible. La Société d'électrification met 
la: dernière main à l'installation de 
l'éclairage électrique des stands de l'ex-
position de la Place Gambetta, et de 
toutes les rues de la ville, et elle ne né-
gligera rien pour nous donner un avant-
goût de ce qu'on peut faire avec la fée 
« Electricité », nouvelle venue dans no-
tre région. 

En particulier nous rappelons que la 
musique du 126e régiment d'infanterie 
donnera deux concerts : l'un dans 
| après-midi du dimanche, l'autre dans 
la soirée. Des attractions et des diver-
tissements de toutes sortes associeront 
l'agréable à l'utile, et nous n'avons pas 
besoin de répéter qu'il est de tradition 
a Martel de réserver à tous les visiteurs 
et à tous les exposants l'accueil le meil-
leur et le plus empressé. 

Venez donc à Martel samedi et diman-
che prochains à la fois pour vous ins-
truire et vous distraire agréablement. 

Salv'aç 
Du danger des armes à feu. — Au 

village de Moncalou, à quelques cen-
taines de mètres de Boulegan, près 
Salviac, habite la famile Laporte, com-
posée des parents et de quatre en-
fants en bas âge. La famille Laporte 
avait invité ces jours derniers des 
amis qui, d'un commun accord, or-
ganisèrent une partie de chasse. 

Nos chasseurs, à l'heure du dîner, 
laissèrent les fusils sur le seuil de la 
porte, en déclarant que les armes 
avaient été déchargées. 

Pendant le repas, les enfants sorti-
rent dans la cour et s'amusèrent au 
jeu du soldat. 

Le frère aîné, âgé de dix ans, s'em-
para' d'un fusil dont un canon avait 
été laissé armé par inadvertance et 
ayant visé en jouant son frère cadet 
le tua net, la sœur fut blessée au ven-
tre." " 

M. le docteur Cambornac se rendit 
aussitôt sur les lieux et ne put que 
constater le décès ; la sœur du jeune 
Laporte fut envoyée immédiatement 
dans une clinique, à Cahors. 

La douleur des parents fait peine à 
voir. 

Pourquoi aussi permettre aux en-
fants de jouer avec les armes à feu ! 

Vayrac 
Mariage. — Le mariage de la charman-

te Mlle Hélène Combarieu, fille de Mme 
Combarieu, directrice de l'école laïque, 
et de M. Combarieu, instituteur, avec 
M. Marc Bruhat, professeur agrégé au 
lycée Saint-Louisi, à Paris, a été célébré 
à Vayrac. 

Nous adressons aux jeunes époux nos 
bien sincères vœux de bonheur. 

Paris, 11 h. .40. 

La traversée de l'Atlantique 
Le capitaine de corvette Macdonald 

est arrivé à St-Jean-de-Terre-Neuve, 
avec un petit avion pour tenter la tra-
versée de l'Atlantique aussitôt que le 
temps le permettra. 

Libération d'aviateurs captifs 
au Maroc 

De Casablanca. — Suivant des nou-
velles de Dakar, la libération des 
aviateurs Reine et Serre, prisonniers 
de pillards marocains, aurait lieu 
sans tarder. 

Accident d'auto 
Près de Pouilly-sur-Loire, une auto 

conduite par Mlle Bossuat a capoté 
par suite d'une faute de pilotage. Cinq 
voyageurs ont été blessés dont deux 
mortellement. 

Déraillement 
Un train de marchandises a dérail-

lé, ce matin, près de Vaires-sur-Marne. 
On ne signale aucun accident de per-
sonne, mais les dégâts matériels sont 
très importants. Les trains ont subi 
de sérieux retards. 

AU PRINTEMPS 
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Samedi 29 Septembre et jours suivants 
rà nmrnf iiii fifini | 

RENTRÉE DES CLASSES 
ïye Dimanche voir nos Étalages 
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REMERCIEMENTS 
Les familles COUDERC, DELMAS, 

SAVY, LÉMOZY, ARRAZAT Louis et 
SOULAYRÈS Henri -et tous les autres 
parents remercient bien sincèrement 
toutes les personnes qui leur ont donné 
des marques de sympathie ainsi que 
celles qui ont bien voulu assister aux 
obsèques de 
Madame Veuve COUDERC 

RENTRÉE DES CLASSES 
A la rentrée c'est une excellente habi-

tude que de donner aux enfants un forti-
fiant pour les aider dans l'effort qu'ils 
fournissent pour se remettre au travail. 
Mais lorsqu'il s'agit des enfants, il est pré-
férable de leur donner quelque chose 
d'agréable, qui flatte leur palais et qui soit 
pris avec plaisir. Le résultat est ainsi bien 
supérieur à celui que l'on pourrait obte-
nir avec des médicaments peu agréables, 
comime l'huile de foie de morue par 
exemple. La Quintonine est le médica-
ment qui convient particulièrement au 
cas dont nous parlons. Avec la Quintoni-
ne on fait un vin fortifiant complet, actif 
et agréable et les, résultats sont très sa-
tisfaisants. La Quintonine ne vaut que 
4 fr. 95 dans toutes les pharmacies et 
pharmacie Orliac, à Cahors. 

PROCHAINEMENT À CAHORS 
34, Rue Nationale 

L'OUVERTURE DE LA, 
POISSONNERIE NOUVELLE 

fixée au 28 Septembre 
Les Ménagères y trouveront un grand 

choix de poissons de mer et coquillages 
de première qualité et à des prix très 
modérés. 

FOUDRES, CUVES, toutes contenances 
demi-muids, barriques, demi-barriques 

cMne et châtaiper, neuf et occasions 
TOUT MATÉRIEL VÉHICULE 

PRESSOIRS, POMPES A VIJ\ 
LAMOURE et ROBERT, PHAYSSAC (Lot) 

BARRIQUES NEUVES 
châtaignier 
VENDRE) 

REYSSAC, Vins, MOKTAUBAN (T,et-G.) 

.A/VTS 
Succession bénéficiaire Cougot 

DE 

Les créanciers de la demoiselle 
COUGOT Eugénie, quand vivait 
couturière, demeurant à Cahors 
impasse de Cardaillac, n°5,sont 
prévenus qu'elle y est décédée le 
7 février 1928 sans descendants 
connus ; que sa succession a été 
acceptée sous bénéfice d'inven-
taire par Madame Adèle TÉNAR-
DIÉ, Veuve Emile HOLBE, 
demeurant au Havre, rue de la 
Gare, n° 8, actuellement et précé-
demment, rue Démidof, n° 12 ; 
que l'actif de sa succession a été 
réalisé et sera distribué le quinze 
octobre 1928 aux ayants droit 
qui se seront fait connaître à 
Me LACOSSE, ancien avoué, 
demeurant à Cahors, boulevard 
Gambetta, n° 119, avant cette da-
te, passé laquelle ils seront for-
clos et déchus de leurs droits. 

Maître Pierre TRIADOU 
NOTAIRE A CAHORS (Lot) 

CESSION 
DE FONDS DE COMMERCE 

Suivant acte reçu par Maître 
TRIADOU, notaire à Cahors, 
les 28 août et 4 septembre 1928 
contenant' dissolution et par-
tage entre Messieurs Paul-Ber-
nard ALIBERT et Charles MU-
RAT, mécaniciens, demeurant à 
Cahors, de la société en nom 
collectif existant entre eux 
sous la raison sociale « Alibert 
et Murât », et la dénomination 
« Garage du Nord », Monsieur 
Charles MURAT a cédé à Mon-
sieur ALIBERT tous ses droits 
dans le fonds de Commerce 
dépendant de ladite société, 
d'achat, vente et réparations de 
machines agricoles, de bicy-
clettes, automobiles et autobus, 
fabrication et vente de toutes 
pièces mécaniques, achat et 
vente d'essences, pétroles, huiles 
et autres travaux similaires. 

Mention de cette cession sera 
faite au bulletin annexe du 
Journal Officiel. 

Domicile est élu pour les 
oppositions en l'étude de Maî-
tre TRIADOU, notaire à Cahors, 
où fout créancier pourra faire 
opposition jusqu'à l'expiration 
des dix jou,rs consécutifs à 
l'insertion qui renouvellera la 
présente. 

Pour premier avis, 
P. TRIADOU. 

ETUDE 
DH 

Maître Pierre TRIADOU 
NOTAIRE A CAHORS 

DISSOLUTION DE SOCIETE 

Suivant acte reçu les 28 août 
et 4 septembre 1928 par Maître 
TRIADOU, notaire à Cahors, 
Monsieur Paul - Bernard ALI-
BERT et Monsieur Charles 
MURAT, mécaniciens, demeu-
rant à Cahors, ont déclaré dis-
soudre purement et simplement, 
à partir du 25 août 1928, la 
Société en nom collectif établie 
entre eux par acte reçu par Maî-
tre DURRANC, notaire à Cahors, 
le 6 janvier 1920, sous la raison" 
sociale « Alibert et Murât » et 
la dénomination « Garage du 
Nord », ayant pour objet 
l'achat, la vente et la réparation 
des machines agricoles, des bi-
cyclettes, des voitures automo-
biles et autobus, la fabrication et 
la vente de toutes pièces méca-
niques, l'achat et la vente des 
essences, pétroles et huiles et 
généralement tous travaux simi-
laires. 

Monsieur ALIBERT, qui est 
resté attributaire du fonds de 
commerce, aura seul désormais 
le droit de l'exploiter sous l'en-
seigne « Garage du Nord » et de 
signer comme successeur de la 
Société Alibert et Murât. 

Ledit Monsieur ALIBERT est 
aussi seul liquidateur de ladite 
Société avec les pouvoirs les 
plus étendus pour administrer, 
vendre, payer, toucher et trans-
porter toutes créances, agir en 
justice et consentir tous désiste-
ments et mainlevées avec ou 
sans paiement. 

Une expédition de cet acte a 
été déposée le 27 septembre 
1928 a chacun des greffes du 
Tribunal de Commerce et de la 
Justice de paix de Cahors. 

Pour extrait : P. TRIADOU. 
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UNE JEUNE FILLE 
voyagea 

PAR 

Claude FARRÈRE 

DEUXIEME PARTIE 
.-.En sleeping... 

III 
CÔ MI 

M. Dubourg, qui écoutait de son 
mieux, se moucha, comme s'il eût 
voulu réfréner une vive attaque de 
fou rire : 

— ...Mais, — acheva Mimi, je 
tiens beaucoup à ma réputation de 
très bonne secrétaire... C'est-à-dire, 
j'y tiendrai quand je l'aurai... Mon-
sieur, il y a longtemps que je pense 
à toutes ces choses... Et c'est après 
avoir tout bien calculé que j'ai choisi 
de ne pas être entretenue par un 
mari... 

— Pardon ? — interrompit M. Du-
bourg, vivement, — vous avez choisi 
de ne pas être... 

— Entretenue, — répéta Mimi, 
nettement. —. J'ai choisi de ne pas 
êî?ê entretenue par un mari, et de 

m'entretenir moi-même. Seulement, je 
vois bien que c'est difficile... Et je 
vous serai d'autant plus reconnais-
sante de me montrer, même sévère-
ment, très sévèrement..., comment 
on peut... 

M. Dubourg avait remis son mou-
choir eh poche. Et il ne riait plus, ni 
n'en avait envie. 

— Mademoiselle Cô Mi, — dit-il 
après un bout de silence, — c'est af-
faire à vous. Notez que ce que vous 
me demandez là, c'est précisément ce 
que je désirais vous offrir... Mais je 
n'en suis pas moins très content que 
vous me l'ayez demandé, vous-même, 
d'abord... Cela facilitera les choses... 
D'autant que, je ne vous le cache pas, 
vous n'abordez pas une carrière de 
tout repos. Oh ! non ! Il vous en eût 
coûté beaucoup moins d'efforts pour 
épouser mon ami Roseville, eï vous 
laisser, comme vous dites, entretenir 
par lui. 

— Je pense bien, — fit Mimi, très 
grave. — Mais, monsieur... est-ce que 
vous trouvez que c'aurait été vrai-
ment aussi honorable, puisque je n'ai-
me pas votre ami ?... 

Et, enhardie, elle regardait mainte-
nant en face M. Dubourg. M. Du-
bourg, cette fois ne répondit pas. 

Il ne reprit l'entretien que beau-
coup plus tard, quand les fruits fu-
rent sur la table Et ce fut sur un ton 
absolument différent. Mimi-Cô Mi, 
qui précédemment avait exprimé, à 
diverses reprises, son désir d'être une 
secrétaire tout de bon, et de recevoir 

pour cela les leçons qu'il fallait, les-
dites leçons dussent-elles être sévè-
res, ne put s'empêcher de penser que 
M. Dubourg commençait d'exaucer ce 
désir-là, sans perdre de temps. 

— Votre carnet, votre crayon ! — 
ordonnait le « patron », bref. — De-
main matin, vous déjeunerez seule à 
l'hôtel : j'ai affaire ailleurs. Vous fe-
rez fermer devant vous tous nos baga-
ges de main par le personnel de l'hô-
tel. Vous ferez établir les notes ; vous 
les vérifierez ; vous les paierez. Dans 
la matinée, vous irez chez le meilleur 
libraire, et vous achèterez quarante 
ou cinquante brochures pour notre 
traversée. Choisissez de votre mieux. 
Enfin, vous aurez soin de vous ache-
ter, pour vous-même, tout ce dont 
vous pouvez avoir besoin, deux mois 
durant. Bien entendu, payez tout au 
comptant... Je vous remettrai demain 
l'argent nécessaire... et je vous donnei-
rai aussi quelques indications sur la 
façon dont on s'habille là-bas, et 
même à bord... Ah ! j'oubliais un dé-
tail : il est entendu ique, demain, toutes 
vos emplettes personnelles sont à 
mon compte... mais que c'est excep-
tionnel. Vous voyez que je vous traite 
comme vous désirez d'être traitée, — 
en secrétaire sérieuse. A mon service, 
vous serez logée et nourrie... Je vous 
demande pardon d'entrer dans ces 
détails. Mais, puisque vous m'avez 
dit... ce que vous m'avez dit... c'est 
comme si vous m'aviez mis en de-
meure de tout régler entre nous... 
Vous serez donc nourrie et logée, et 

tous vos frais professionnels incombe-
ront à moi... le reste, au contraire, 
vous regarde ; le reste, c'est-à-dire 
robes, chapeaux, — je devrais dire 
casques : il vous faudra porter le cas-
que de liège, là-bas, — comme moi-
même... Nous en reparlerons demain 
matin. — Dernière question : vos ap-
pointements seront fixés, si vous le 
voulez bien, à cinq cent francs par 
mois, d'abord : c'est peu, pour quel-
qu'un que j'emmène très loin ; mais 
je vous considère comme une secré-
taire en apprentissage, et qui mérite-
ra très tôt des augmentations conve-
nables. Je m'engage, en outre, à vous 
rapatrier au bout de trois ans, mais 
pas plus tôt... Je crois me souvenir 
d'avoir expliqué pourquoi, devant 
vous, à madame votre mère, le soir 
de notre dîner à La Baule... 

Mimi-Cô Mi, attentive et muette, 
écoutait ; et son crayon, plusieurs 
fois, avait couru sur son carnet. M. 
Dubourg se leva, sans un mot de plus. 

— Il y a loin de la Réserve à l'hô-
tel Noailles, — dit-il, en manière de 
conclusion ; — et, demain, il vous 
faudra vous lever de bonne heure. 
Chasseur ! un taxi, pour rentrer à 
Marseille. 

TROISIEME PARTIE 
...En paquebot... 

I 
PREMIÈRE ATTAQUE 

Un paquebot, d'après la plupart des 
dictionnaires, est un navire de com-
merce à vapeur, assez rapide pour 
être préposé au transport des cour-
riers postaux. Définition exacte, mais 
insuffisante. Les marins, si vous les 
interrogez, préciseront davantage et 
vous expliqueront qu'un paquebot est 
un bâtiment qui déplace générale-
ment de dix à quatre-vingt mille ton-
nes et qui peut filer de quinze à vingt-
cinq nœuds, c'est-à-dire de vingt-
huit à quarantei-sept kilomètres à 
l'heure. Les touristes aimeront mieux 
négliger ces questions- de coque et 
de machine, et qualifieront plus vo-
lontiers le paquebot une manière de 
palace flottant, généralement très 
confortable, qui vous transporte 
d'Amérique en Europe et d'Europe 
en Asie, sans que vous vous en aper-
ceviez, pourvu que les tempêtes ne 
s'en mêlent pas. Enfin, les psycholo-
gues, gens avertis et soucieux d'ori-
ginalité, affirmeront hardiment qu'un 
paquebot est une façon de champ de 
bataille, mieux : de champ clos, vrai-
ment clos, dans quoi, tout le temps 
d'une traversée, les passagers de l'un 
et de l'autre sexes s'affrontent et se 
combattent sans trêve ni merci, plus 
chaudement, plus impitoyablement 
aussi, que n'importe où ailleurs, sur 

toute la terre ronde. Et le plus impré-
vu, c'est que les psychologues, une 
fois par hasard, auront vu plus clair 
et dit plus juste que les touristes, que 
les marins et que les dictionnaires, 
ensemble ! 

Bien entendu, Mlle Tirlemont 
s'étant, à Marseille, embarquée pour 
l'Indo-Chine, et les aventures de Mi-
mi-Cô Mi nous intéressant exclusive-
ment, nous parlerons surtout ici des 
paquebots d'Extrême-Orient. Car il y 
a paquebots et paquebots. Les mé-
chantes petites brouettes qui « pas-
sent » leurs promeneurs — certes 
indignes du nom de passagers — de 
Marseille à Alger, voire de Trieste à 
Alexandrie, ne comptent évidemment 
pas. Et les « liners » extrarapides 
qui avalent en six bouchées l'étape 
New-York-Europe ne comptent guè-
re : six jours de mal de mer ne suffi-
sent pas à deux partenaires, même 
très fast, pour engager un flirt sé-
rieux. Mais parlez-moi d'un long-
courrier de Chine ou d'Australie, 
dont la traversée dure obligatoire-
ment quarante ou cinquante jours, 
et qui rencontre couramment des 
calmes plats de plusieurs semaines !. 
Toute jolie femme, toute jolie fille 
est sûre, à bord d'un tel dancing 
ambulant, d'attirer à soi mille hom-
mages, les plus flatteurs et les plus 
pressants, — les plus encombrants 
quelquefois, les plus dangereux pres-
que toujours..,, , i 

jj-fj "J :j. J (A suivre). 



JETUDJ 
DE 

M" BOUYSSOU Jean-Léon 
Licencié en droit 

NOTAIRE A CAHORS 

Deuxième avis 

Suivant contrat passé devant 
Maître BOUYSSOU, notaire à 
Cahors, le trente et un Août mil 
neuf cent vingt-huit, enregistré 
le 4 Septembre 1928, folio 61, nu-
méro 449, 

Monsieur Jules HENRAS négo-
ciant et dame Marthe-Marie-
Jeanne MARATUECH, mariés, 
domiciliés à Cahors faubourg 
Cabessut, 

Ont vendu à Monsieur AUZY 
Henri-Jean-Baptiste, demeurant 
à Cahors, rue Président Wilson, 
n°46, 

Un fonds de commerce de 
Vidangeur, exploité à Cahors, au 
domicile des vendeurs ; la clien-
tèle et l'achalandage qui y sont 
attachés, et le matériel le com-
posant. 

Domicile est élu pour les oppo-
sitions en l'Etude de Maître 
BOUYSSOU, notaire à Cahors. 

Avis de la présente vente a été 
donné dans le bulletin officiel 
des ventes et cessions de fonds 
de commerce le 19 Septembre 
1928. 

Les oppositions devront être 
faites à peine de forclusion dans 
les dix jours de la présente in-
sertion au domicile élu par les 
parties à Cahors, chez maître 
BOUYSSOU notaire. 

Pour deuxième avis. 

Bibliographie 
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mm k FER de PARIS à 0RLËAX8 
Nouvelles réductions sur les prix 

des billets aller et retour de famille 
Les billets d'aller et retour de famille 

à prix réduits, qui offraient déjà de sé-
rieux avantages aux familles effectuant 
un parcours d'au moins 300 kilomètres, 
retour compris, en présentent mainte-
nant de plus appréciables encore. 

La famille doit se composer, comme 

précédemment d'au moins trois person-
nes, dont le père ou la mère, mais dans 
ce minimum, une personne peut être 
remplacée par un seul enfant de 3 à 7 
ans au lieu de deux enfants de 3 à 7 ans 
antérieurement. 

D'autre part, le billet peut compren-
dre, en plus des domestiques, un chauf-
feur par voiture remise au transport. 

Enfin, la réduction de prix est con-
sentie à partir de la deuxième person-
ne au lieu de la troisième personne pri-
mitivement. Elle est de 25 0/0 pour la 
deuxième personne, de 50 0/0 pour la 
troisième personne et de 75 0/0 pour les. 
suivantes. 

Des réductions supplémentaires, va-
riant de 10 à 45 0/0, sont accordées aux 
familles de trois personnes au minimum 
effectuant un parcours total d'au moins 
400 kilomètres. 

Aux Amateurs d'Affiches Artistiques 
La Compagnie d'Orléans vient de com-

pléter cette année sa magnifique collec-
tion d'ailiches illustrées par les nou-
veaux et superbes sujets ci-dessous dé-
signés : 

1° Le Calvaire de Pleyben, Finistère 

(P. Commarmond), l'un des plus beaux 
de la Bretagne ; 

2° Le Pont Valentré à Cahors (Ch. Hal-
lo), rare et curieux monument fortifié du 
xive siècle ; 

3° Aurillac (Ch. Hallo), vieilles mai-
sons se mirant dans les eaux de la Jor-
danne ; 

4° Le Château de Loches (Constant 
Duval) dominant fièrement un coin pit-
toresque de la vieille ville ; 

5° Le château d'Ussé (Constant Du-
val), dont les hautes tours se dressent 
sur de magnifiques terrasses, édition 
nouvelle ; 

6° Enfin devant le succès obtenu par 
l'affiche Morgat, scène de pêche à la sar-
dine (Ch. Hallo), la Compagnie d'Or-
léans a dû procéder à la réédition de ce 
document. 

Ces affiches sont mises en vente au 
prix de 7 fr. l'exemplaire (frais de port 
en sus, 0,50 par affiche) à son Service 
de la Publicité, 1, Place Valhubert à 
Paris. 

Réduction de 0 fr. 50 par exemplaire 
à tout acheteur de 6 exemplaires et plus 
à la fois. 

Aux membres de l'Enseignement et 

sur justification, prix exceptionnel de 
5 fr. 75 l'exemplaire, quel que soit le 
nombre commandé. 
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ATELIER PRINCIPAL : 

ANNEXE : 

OMNIB. OMNIB. OMNIB. EXP. MIXTE RAPIDE RAPIDE EXP. EXP. OMNIB. 

PARIS ( Orsay) dép. 
PARIS (Aust.) dép. 
LIMOGES S ™le 

( aepart. 
BRÏVE... \f.Tiv\e 

( départ. 
G jenac-Cressensac. 
SOUILLAC 
CÀZOULES 
La Chap.-d-Mareuil 
Lamothe-Féneion . 
Nozac 
GOURDON 
Saint-Clair .... 
Dégaguac 
Thédirac-Peyriîles. 
.Saint - Béais- Cat ua. 
Espère 
Prâdines 

CAHORS j-™ 
Sept-P<jats 
Cîêarae 
LalfottMïttsg, 
Çsufisatîe 
MS^AUBAN arr. 
TOULOUSE.. arr. 

i", V, 3- el 

9 
9 
9 
9 
9 

10 
10 
10 
10 
10 
il 
H 
m 
n 
12 
1-3 

30 
15 
38 
1G 
42 
50 
56 

6 
16 
31 
40 
51 
2 

1 
22 
29 
35 
44 
54 
8 

16 
53 
2S 

v,r, 
22 
h 

5 
9 

11 
12 
13 
13 
13 
H 
14 
14 
14 
14 
15 
15 
15 
15 
15 
15 
17 
17 
18 m 
19 
19 

3' A. 
5 

23 
42 

32 
7 

50 
58 
4 

14 
24 
40 
49 

11 
22 
31 
38 
44 
43 
54 
11 
21 

X 
40; 
58 

1", 2\3*d 
» 

» 
16 19 
16 57 
17 24 
17 32 
17 38 
17 49 
18 1 
'18 24 
18 34 
18 46 
18 59 
19 13 
19 24 

1§ 35 
» 
» 

» 

1", 2' 
10 
10 
16 
16 
18 
18 

19 

3-Cl 
19 
31 
35 
43 
<>-. 

3- m. 
» 
» 
» 
» 
» 

32 18 50 
- 19 58 
14120 38 

20 49 

19 41 

20 
20 

21 
21 
22 

22j 
26 

91 
341 
25 

21 13 

21 46 
» 

» 
» 

» 

» 
» 
» 

17 14 
17 25 
23 4 
23 lOj 
0 51 
0 57 

1", 2*, 3' cl. 

2 38 
2 42 

3 43^ 
4 33 

20 
2 
2 
4 
4 

19 50 
2 

16 
24 
10 
19 

5 25 

6 11 
6 16 

7 
7 29 
8 26 

21 14 
21 26 

27 
35 
17 
24 

6 6 

7 12 
7 16 

8 25 
9 15 

27 
38 
54 

3 
40 
18 
6 

J3e d^ouilo-o.^o éL Paris [pan* Caiiors 
OMNIB. OMNIB. EXP. OMNIB. EXP. EXP. RAPIDE RAPIDE 
1", 2', 3- el. 1-, 2-, 3' cl. 1", 2', 3' cl. 1", 2-, 3' cl. 1", 2*, 3- cl. 1", 2'. 

TOULOUSE.... d. 
MONTAUBAN. d. 
Caussade 
Laîbenque 
Cieurac 
Sept-Ponts 

CAHORS... | ^r • 
j dep. 

Pradines 
Espère 
St-Denis-Catus... 
Thédirac-Peyril... 
Dégagnac 
Saint-Clair 
GOURDON(1) ... 
Nozac 
Lamothe-Fénel. .. 
La Ghap.-de-Mar . 
CAZOULES 
SOUILLAC 
Gignac-Cressens.. 

BRIVE j J-

PARIS.. (A.) arr! 
PARIS.. (O.) arr. 

4 
6 
6 
7 
7 
7 
7 

50 
14 
55 
32 
40 
51 
59 

8 17 
8 24 
8 32 
8 46 
8 59 
9 10 
9 
9 

19 
37 

9 45 
9 55 

10 
10 
10 25 
10 52 
11 20 

8 47 
10 
10 41 
11 23 
11 32 
11 44 
11 52 
12 42 
12 49 
12 58 
13 13 
13 27 
13 36 
13 45 
14 3 
14 12 
14 21 
14 29 
14 35 
14 50 
15 20 
15 50 

10 26 
11 14 

12 13 
12 17 

13 

13 25 

14 
14 
22 

13 40 
16 2 
16 41 
17 19 
17 27 
17 38 
17 4G 
17 '55 
18 2 
18 10 
18 23 
18 36 
18 45 
18 54 
19 9 
19 17 
19 26 
19 33 
19 39 
10 51 
20 21 
20 49 

» 
» 
» 

19 55 
20 43 

21 47 
21 51 

23 34 
23 43 
8 42 
8 54 

■ cl. 
20 23 
21 11 
21 38 

22 18 
22 22 

23 

23 33 

0 12 
0 22 
9 4 
9 17 

23 10 
23 56 

0 55 
0 59 

2 
2 

10 

37 
44 

4 
22 15 ! » | 8 54 I 9 17 1 — 1 10 15 

Les trains "eipress" et "rapide" ne prennent tes voyageurs que dans des conditions déterminées: consulter les indicateurs. 
(1) Un train mixte part de Gourdon le matin à i h, 22 et arrive à Brive à 7 heures 

SirPenis-près-Martel. 
Vawae 
Bélailte (arrêt) 
Pîsjbrua. 
BretesôCT - Biars.... 
Port-de-Gaguac 
Laval-de-Cere 
LaaMtivie 
Siran (arrêt) 
La Rojjtîelîrau 
AURILLAC.. arrivée. 

5 32 
5 37 
5 46 
6 4 
6 12 
6 25 
6 47 
7 4 
7 22 
8 5 

14 25 
14 33 
14 38 
14 47 
15 2 
15 19 
là 20 
15 41 
15 58 
16 15 
16 58 

17 15 
17 25 
17 28 
17 37 
17 53 
18 1 
l'§ 11 
18 36 
18 53 
19 11 
19 57 

» 
» 

» 

» 

AorHL&o à it-©3ais-près»ESartel 
AURILLAC.. départ. 
La Roquebiou 
Siran (arrêt) 
Lama li vie 
Laval-de-Gère 
Port-de-Gagnac 
BretenoBX-Biars 
Fuy-brun 
Bétail le (arrêt) 
Vayrac 
St- Denis -près - Mar tel. 

4 
5 
5 

54 
35 
47 

6 4 
6 22 
6 31 
6 47 

3 
11 
29 
3G 

10 2 
10 43 
10 55 
11 13 
11 29 
11 37 
11 47 
11 55 
12 1 
12 8 
12 15 

17 14 
17 58 
18 12 
18 32 
18 51 
19 » 
19 17 
19 27 
19 34 
19 43 
19 50 

» 
» 

Le Buisson, dip 

Sarlat 

Cazotdès 

Souiliac 

Le Pigeon 

Baîadou. Arrêt, 

Marte! 

S*-Denis-p.-M.ar 

St-Beais-
Sl-Denis-p.-M. d. 

Martel 

Baladou. Arrêt. 

Le Pigeon.. 

Souiliac 

Cazoulès 

Sarlat 

Le Buisson, ar 

t Seais-ps*ès-M&rtel 
11 9 

à I 
» 

» 

7 36 

7 51 

7 56 

3 6 

8 17 

•ps-ès-lîarisî au Buisson 
12 41 

12 56 

13 2 

8 2 

8 44 

M 55 

11 20 

11 27 

11 56 

12 9 

12 12 

12 51 

13 37 

13 52 

13 57 

14 5 

14 15 

» 

17 35 

19 15 
19 28 

"g" d A 

6 50 

7 1 
8 33 

"H 15 

7 49 

8 5 

8 12 

8 18 
8 28 
8 54 
9 5 

9 50 

13 7 
13 17 
13 36 
13 43 

14 30 

15 23 

19 29 

20 36 

21 16 
21 24 
ïîf 45 
16 » 

16 5 

16 14 

16 25 

17 35 

18 9 

18 20 

18 35 
18 48 
19 43 
19 53 

20 34 

De Sarlat à bourdon 
SARLAT 
Carsac 
Grolejac 
St-Cirq-Maddon. 
Payrignac (arr. ) . 
GOURDON 

8 40 I 17 16 
8 50 
8 57 
9 3 
9 10 
9 20 

17 27 
17 44 
17 51 
17 59 
18 9 » 

Be Gonrdon à Sarlat 
GOURDON i 6 
Pavrignac Carr.) I 6 9 

6 18 
6 2§ 
6 41 

Payrignac (arr.). 
St-Cirq-Madelon. 
Grolejac 
Carsac 
SARLAT 

16 8 
16 16 
16 24 
16 29 
16 39 

i 15 50 

» 

» 

Toulouse à Capdenac, Erive et Paria 

TOULOUSE, dép. 

CAPDENAC j |; 
FIGEAC ' 
Le Pournei 
Assier 
Fkujac (halle)... 
Gramat 
Rocamadour 
Montvalent 
St-Denis-p.- j arr. 

Martel ( dép, 
Quatre-Routes — 
Turenne 
BRÎVE ar. 
PARIS (Orsay) ar. 

» 
1 24 
1 58 

2 47 

3 19 
3 3i 
4 1 
4 15 
4 57 
5 10 
5 28 
6 3 

» 
6 39 
6 55 

14 
27 
:;-» 
53 

8 9 
8 24 
8 35 
8 48 
9 4 
9 18 
9 43 

18 58 

» 
» 

10 14 
10 25 

» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 

6 ! 10 26| 
10 49! 
11 4i 
11 23 
11 35 
11 44 
11 59 
12 9| 
12 23; 
12 UU 

12 39 
12 49 
13 1 
13 23 
22 15 

» 
13 31 
13 56 
14 32 
14 57 
15 10 
15 41 
15 59 
18 22 
18 36 
16 51 
17 5 
17 21 
17 58 

.» 

12 
17 
38 
18 
18 
19 
19 
19 
19 
19 
20 
20 
20 
20 
20 

5 

37 
52 
24 
38 
59 
10 
19 
34 
44 
58 

8 
18 
28 
38 
59 
39 

Paris à Brive, Capâeaao et Toulouse 

PARIS (Orsay) d. 
Brive dép. 
Turenne 
Quatre-Routes 
St-Denis-p.- ( arr. 

Martel ( dép. 
Montvalent 
Rocamadour 
Gramat 
Flaujac (halte)... 
Assier 
Le Pournei 
FIGEAC 

CAPDENAC ||r; 
TOULOUSE ...I. 

19 
3 
4 
4 

25j21 
57| 8 
20 
28 

4 37 
4 43 

5 9 
5 22 

5 43 

11 
21 

6 g 
6 36(11 

10 14Î16 

14 
2 

27 
38 
47 
59 
12 
33 
48 

1 
13 
26 
51 

1 
54 
41 

22 
12 
13 
13 
13 
13 
13 
14 
14 
14 
14 
15 
15 
15 
16 
21 

(Austerî.') 
5 

3G 
3 

15 
24 
38 
51 
14 
31 
44 
59 

9 
31 
41 

8 
4 

7 42 
16 2 
16 27 

35 
45 

16 50 
17 3 
17 20 
17 32 
17 45 
17 & 
18 ; 
18 28 
18 
18 
23 

52' 
7 

10 19 
18 58 
19 33 
19 46 
19 58 
20 9 
20 31 
21 15 
21 39 

» 
22 45 
22 59 
23 28 
23 41 

» 

» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 

» 

17 39 
21 48 
22 1 
22 13 

» 
22 39 

» 
22 59 
23 9 

» 
23 29 
23 33 

» 
» 

0 6 
9 17 

e 

CAHORS 
Pradines 
Mercuès 
"Douelle (Arrêt)... 
Pamac 
Luzeeh 
Gasielfranc 
Prayssac (Arrêt).. 
Puy-FEvêque 
Duravel 
Soturac-Touzac.. 
Fumel 
LIBOS.. 

th. îvibos 
6 22 
6 29 
6 38 
6 42 
6 
6 
7 
7 
7 
7 
7 
7 
7 

49 
55 

7 
11 
20 
27 
35 
48 
51 

15 6 
15 14 
15 2-4 
15 28 
15 38 
15 45 
15 59 
16 4 
16 13 
16 21 
16 29 
18 42 
18 48 

18 35 
18 43 
18 
18 
19 

52 
58 
5 

19 13 
19 25 
19 29 
19 38 
59 46 
19 54 
20 6 
20 11 

21 
21 

11 
17 

13© JLVi"&3.o© à Caliors 
dép. LIBOS 

Fumei, 
Soturac-Touzac 
Duravel 
Puy-l'Evêque 
Prayssac (A/rët) 
Castelfranc 
Luzeeh 
Parnac 
Douelle (Arrêt) 
Mercuès 
Prâdines 
CAHORS 

9 22 
9 29 
9 4') 
9 47 
9 55 

10 4 
10 9 
10 20 
10 29 
10 34 
10 40 
10 48 
10 55 

14 28 
14 35 
14 46 
14 53 
15 
15 9 
15 15 
15 27 
15 37 
15 42 
15 48 
15 56 
16 3 

18 14 
18 22 
18 33 
18 40 
18 47 
18 56 
19 1 
19 14 
19 23 
19 28 
19 34 
19 42 
19 49 

20 45 
20 51 

» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 

» 
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CAHORS 
Cabessut 
Arcambal 
Vers 
Saint-Géry 
Conduché 
Saiiit-Cirq-la-Pqpië. 
St-Maitin-Labouval. 
Calvignac 
Gajarc 
Montbrun 
Toirac 
Lamadeleine 
CAPDENAC 

8 
8 
8 
8 
8 
9 
9 
9 
9 
9 
9 

10 

5 
14 
23 
31 
38 
49 

o Z 
8 

21 
30 
38 
49 

16 14 
16 25 
16 34 
16 42 
16 47 
16 58 
17 4 
17 12 
17 19 
17 32 
17 42 
17 51 
18 3 
18 15 

I 
18 30 il 
18 41 il 
18 54 i'" 

19 5 ! 
19 14 ! 
19 33 1 

19 41 ! 
19 57 \M 

20 6 I 
20 21 ; 
20 34 ! 
20 46! 
21 1 
21 15 il 

13e Oa;pd€3iii25.©4«i Cahors 
CAPDENAC 
Lamadeleine 
Toirac 
Montbrun 
Cajarc 
Calvignac.^ 
St-Martin-Labouval. 
Saint-Cirq-la-Popie. 
Conduché 
Saint-Géry 
Vers 
Arcambal. 
Cabessut.. 
CÀHOUS.. 

10 
22 
33 
41 
52 

8 2 
8 9 
8 17 
8 23 
8 37 
8 42 

50 

11 56 
12 12 
12 28 
12 37 
12 55 
13 8 
13 17 
13 27 
13 36 
13 58 
14 5 
14 16 
14 , 31 
14 49 

18 55 
19 7 
19 18 
19 26 
19 39 
19 49 
19 58 
20 6 
20 13 
20 26 
20 32 
20 40 
20 51 
20 m 


